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L'OR L'ŒUVRE DES « CUISTOTS » 

L'or a une très bonne presse ces 
temps-ci; la Grande Guerre n'est pas 
seulement la guerre des avions, des 
Bous-marins, des ehimies asphyxiantes, 
elle est aussi la guerre de l'or. Nos sol-
dats sont héroïques, et leur héroïsme 
est plus magnifique et aussi plus cons-
cient qu'il ne le fut jamais dans notre 
glorieuse histoire; pourtant, comme ac-
compagnement de la Marseillaise, avea 
le crépitement des mitrailleuses, le 
grondement des 155 et l'éclatement des 
Bhrapnells, il faut qu'on entende cons-
tamment le tintement de l'or. 

L'or, c'est' la puissance concentrée, 
c'est la force monnayée. 11 est 
croix et pile; il peut être l'aide et le 
moyen de ce qu'il y a de meilleur; il 
peut être la raison et la cause de ce qu'il 
ry a de pire. 11 a déchaîné les plus basses 
et les plus laides passions; il est l'entre-
metteur des jouissances honteuses; il 
est l'agent des grandes décadences; 
mais il est aussi l'agent des grandes dé-
couvertes. Il est le nerf de la guerre, 
mais il est aussi le nerf de la science et 
de la civilisation : c'est tout un système 
nerveux. 

Depuis les temps fabuleux où les Ar-
gonautes forcèrent pour la première 
fois les Dardanelles à la conquête de la 
symbolique toison de Phrixus, depuis 
ilercuie tuant le dragon aux cent têtes 
pour faire la récolte dans le verger des 
Hespérides, c'est le mirage et la pour-
suite de l'or qui ont amené chaque pro-
grès de l'humanité sur la surface de la 
terre. Saba, Ophir, le Pactole, la Col-
chide, Tarsis et, plus tard, le brûlant 
Mexique, la tempérée Californie et, ré-
cemment, le glacial Klondyke en furent 
ïes étapes. On partait à la recherche des 
trésors légendaires, la laine d'or, les 
pommes d'or, Cipango la Dorée, l'Eldo-
rado. On ne trouvait pas toujours l'or 
souhaité; mais sous les étoiles nouvel-
les, on découvrait des terres nouvelles, 
champs d'activité et d'expansion. Ainsi 
les fils du laboureur, en cherchant le 
trésor caché là-dedans, donnent à leur 
terre de la valeur. 

C'est la prime exécrable de l'or, com-
me dit le poète, qui nous a valu l'Amé-

. rique, qui nous a valu, à travers l'alchi-
mie, la chimie, et voici que l'avare folie 
des Niebclungen d'outre-Rhin est en 
train de rendre à la France sa conscien-
ce et son énergie et au monde sa liberté. 

Ces Niebelungen, ils veulent accapa-
rer tout l'or, toutes les richesses de la 
terre; mais le hideux et haineux Albé-
ric sera vaincu, et la vertu de notre or 
aura contribué à nous sauver. 

C'est ainsi que la foule se presse aux 
guichets chaque jour plus nombreux 
que la Banque a dû ouvrir pour répon-
dre à l'aflluence des apporteurs. Du ma-
tin au soir, les employés vêtus, eux 
aussi, de bleu horizon recueillent de 
toutes les mains des louis, des napo-
léons, des mariannes, voire même des 
wilhelms et des- françois-josephs qu'ils 
jettent au trébuchet, d'où les pièces 
ruissellent dans les grandes sébiles 
avec un chant joyeux. Et chacun s'en 
va, lier du reçu de la Défense nationale. 
Spectacle émouvant que l'élan de cette 
foule pour répondre à l'appel de la pa-
trie. C'est la mobilisation du bas de lai-
ne et, comme l'autre mobilisation, elle 
te fait avec un bel entrain. 
; Les salles de la rue de la Vrillière, 
d'un aspect assez triste d'ordinaire, en 
prennent une gaîté patriotique. A cha-
que guichet, ce sont des scènes jolies 
jet attendrissantes. C'est une grand'-
mère qui apporte la belle pièce de 100 
francs qu'elle tenait en réserve pour la 
première communion ou le premier 
prix de son petit-fils, ou toute autregran-
rie circonstance. C'est une petite cour-
tisane de Montmartre qui tire trois 
louis qu'elle a mis dans son réticule, 
entre sa houppelette à poudre de riz et 
Bon bâton de pommade au raisin. C'est 
encore un vieil ouvrier qui, timide-
ment, de ses doigts déprimés par des 
ans et des ans de travail, dépose. 10 
francs sur la tablette. Instinct merveil-
leux du peuple : nos ouvriers, ces syn-
dicalistes avertis, n'ont pas plus tôt en-
tendu la voix du canon, d'alarme que 
les voilà devenus de bons patriotes, et, 

ces citoyens du monde, de vrais ci-
toyens de la France. 

Il y a des souscriptions considéra-
bles : la ville de Paris a remis 800,000 
francs. Telle compagnie de chemins 
de fer a remis 2 millions ou 3. Com-
ment se peut-il pourtant que toute cet-
te ardeur n'ait encore produit qu'un 
peu plus de 100 millions, alors que lfes 
gens qui sont 3e la partie assurent qufil 
peut y avoir en France, outre l'encaissa 
de la Banque, entre 3 et 4 milliards d'or 
monnayé ? Comment se fait-il qu'il y 
ait des gens qui ont donné leurs en-
fants et qui ne donneraient pas leur: 
or ? 

Car il y a de l'or embusqué. Pour-
quoi ? La défaite, depuis le rétablisse-
ment de la Marne, est écartée. Nous, 
mangeons du pain blanc et l'ouverture*; 
de la chasse aux rats, si spirituellement* 
évoquée par Richard Wagner dans Une 
Capitulation, est remise sine die. Alors, 
pourquoi ces piles d'or attendant stéri-
lement des événements épouvantables 
qui ne se produiront plus, qui ne peu-
vent plus se produire ? Que faut-ii à 
certaines gens pour réveiller les esprits 
dormants de l'or, de leur or ? Si l'or se 
cache, c'est donc qu'il est honteux. Que 
quelques vieux paysans enfouissent 
quelques louis aux pieds d'un arbre, 
cela s'explique. L'éducation leur man-
que et ces braves gens ont encore la su-
perstition de l'or. Mais que des gens 
cultivés, des gens éclairés n'éclairent 
pas, quand ils le peuvent, c'est incom-
préhensible. Ils font un mauvais calcul, 
ces thésauriseurs. Cet or qui, chez eux, 
ne sert à rien, transporté dans les cais-
ses de la Banque, garantirait la valeur 
de leurs titres et consoliderait leur for-
tune. Une supposition que le moment 
doive venir où le particulier aurait be-
soin d'or, c'est le rapprocher, ce mo-
ment, que de thésauriser. La vérité, 
au contraire, c'est que si chacun assure* 
dans la mesure de ses moyens, les ré-
serves de la Banque d'Etat, ce moment 
s'éloigne indéfiniment. ' 

Il faut donc que tous les Français por-
tent leur or à la Banque. Et, si l'or 
monnayé était épuisé, alors il faudrait 
porter à la monnaie ses chaînes et ses 
bijoux afin de durer et de pouvoir souf-
frir le quart d'heure japonais qui donne 
la victoire. 

Sous Louis XIV, nobles et grands 
bourgeois donnaient leur vaisselle d'or 
pour soutenir la guerre. Les pauvres 
gens de la République apportent ce 
qu'ils possèdent. Comme toujours, le 
peuple donne l'exemple. Ah ! quelle le-
çon donnait la .grand'mère avec son 
unique pièce de 100 francs, le vieil ou-
vrier avec son « louis de voyageur », et 
même la petite courtisane aux trois 
louis, quelle leçon ils donnent aux ci-
toyens trop réservés ! 

Maurice DONNAY, 
de l'Académie française. 

Une Question de Galons 
_Xj2Ê£tjjg, rien : une question de galons. 
Mais îî'paraTf qu'elle.passionne toute l'Al-
lemagne, dit'le Figaro. 

» Pur compensation, le kaiser, qui n'a 
guère ménage jusqu'à ce jour la vie des 
soldats bavarois, avait nommé le roi de 
Bavière au grade éminent de feld-maré-
chai. La Bavière n'avait plus rien à dire : 
qu'importe que de vagues humanités, pé-
rissent si le grade est élevé ? 

>» Mais le roi ne fut qu'à demi satisfait. 
C'est un vassal qui oublierait facilement 
qu'il n'est pas l'égal. Cette nomination 
marque sa dépendance. Ne pouvant la dé-
cliner, il a voulu la rendre. 

» De même, àans un combat à mort, les 
adversaires se préoccupent plus de la ri-
poste que de la parade. Il a donc riposté 
en nommant le kaiser feld-maréchal de 
l'année bavaroise. Et le kaiser n'a pu que 
remercier. . 

: » Seulement, les cercles prussiens ont 
été scandalisés de voir un petit roitelet se 
mêler de donner de l'avancement à Guil-
laume. Imagine-t-on un roitelet faisant des 
faveurs à un aigle? La bestiole manque 
de tact, dit-on tout haut à Berlin. » 
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La Veillée des Armes 
Par MARCELLE TINAYRE 

•f Ces rêveries, divaguant dans le vide, 
ne retenaient plus l'attention des ou-
vriers. Ils n'étaient pas sûrs que les 
camarades allemands eussent dit leur 
dernier mot; ils attendaient quelque 
chose d'eux: une manifestation, une-

démarche décisive... Peut-être tous 
n'étaient-ils pas « des Judas, des chiens 
couchants et des malpropres M... Peut-
être aussi n'étaient-ils pas libres de 
parler et d'agir ! Mais déjà les Français 
ne comptaient plus sur leur appui fra-
ternel, car avant d'être des prolétai-
res, ; avant d'être des socialistes, ces 

>f gens étaient des Allemands et se glo-
rifiaient de l'être... 

— Et nous, d'abord, on est des Fran-
çais: 

C'était tout simple. Chacun reprenait 
ta place dans le rang. Il n'y avait plus 
de discussion et de désaccord possible. 
Les Allemands, ici; les Français, là. Et 
puis, on se. demandait pourquoi le gou-
vernement laissait à Guillaume le loisir 

de préparer son armée... Etat de guer-
re,, appel des réservistes, réquisitions, 
armement des places, les routes des 
frontières barrées, c'était la mobilisa-
tion, cette chose au nom difficile — 
Kriegszusland — qu'annonçait le jour-
nal du soir... 

— Non, dit le vieux, ce n'était pas 
tout à fait la mobilisation... 

Les autres se récrièrent. Ils n'étaient 
pas des aveugles ou des idiots... A la 
place du gouvernement, ils auraient 
voulu mobiliser le jour même... 

— Patience ! répétait le vieil ou-
vrier... patience !... Ce sera pour de-
main ou après-demain, le grand 
départ... Vous êtes bien pressés I... La 
guerre n'est pas déclarée encore... 

— Qu'est-ce qu'il te faut, pour y 
croire ? Les uhlans à Lunévillle ? 

—- Un zeppelin sur Paris ? 
Le groupe en blouse et en cotte, cou-

leur, de grès bleu et de ciment, se di-
visa au coin ds la place. . 

Dans une petite ville du Nord, les cuisiniers, après avoir fait la soupe, la portent tranquillement aux soldats dans les tranchées 
PHOto MEURISSE 

POUHliESGlVlIiS 

On sait que 1' « Echo des Tranchées » 
du 17e territorial a les collaborateurs les 
plus éminents. Dans le dernier numéro, 
c'est M. Brieux qui s'adresse en ces ter-
mes aux poilus : 

« Mes chers Amis, 
» Puisqu'on me fait l'honneur de me de-

mander de vous parler, je veux en profiter 
pour plaider auprès de vous la cause de 
ces pauvres civils de l'arrière, dont je 
suis, hélas ! : 

» Nous faisons notre possible pour tenir, 
et nous tenons, mais c'est dur. Béfléchis-
sez un peu sur notre sort, et sans aller 
jusqu'à dire que c'est nous qui sommes à 
plaindre (et encore, cela pourrait se dé-
fendre), vous reconnaîtrez que nous mé-
ritons, de votre part, quelque indulgence. 

» D'abord, nous ne savons quelle attitude 
nous devons prendre. Faut:il être triste, 
faut-il être gai ? Si nous sommes tristes, 
on dira que nous n'avons pas confiance en 
vous, que nous doutons, que nous som-
mes de fâcheux éléments de dissolution. 
Si nous sommes gais, ah ! si nous sommes 
gais, qu'est-ce que nous prenons ! — Nous 
sommes sans cœur, nous sommes égoïs-
tes, nous insultons à vos souffrances. 
Alors nous sommes gais et tristes à 
la fois, ou successivement, et quand 
nous sommes gais, nous sommes tristes 
de l'être, et quand nous sommes tristes, 
nous en avons encore une sorte de re-
mords. ' . 

» Tout de même, nous ne pouvons noua 
retenir d'être gais quand nous songeons 
à vous, parce que vous nous rendez fiers; 
pa.rce que vous êtes nos fils et que voua 
êtes admirables; parce que nous sentons 
que la victoire définitive approche, et que 
nous entrevoyons la grandeur de notre 
France à la fin de cette guerre. Et nous 
ne pouvons nous retenir d'être tristes 
quand nous pensons à ce que vous endu-
rez. 

» Groyez-moi, vos pères et vos mères 
ont besoin d'une grande force d'âme. Son-
gez qu'au moment où un sourire va naî-
tre sur leurs lèvres, il est figé pa-r cette 
pensée : « C'est peut-être maintenant, à 
cette minute précise, qu'il est frappé. » 
Cette angoisse du malheur possible, vous 
l'avez seulement à l'heure de l'action, et 
même vous ne l'avez, pas, parce que vous 
êtes dans l'action; vos parents en sont 
étreints toujours, incessamment, à cha-
que minute, et c'est pourquoi il est natu-
rel que les consolations viennent de vous 
à eux, et que ce soit eux qui aient besoin 
d'être réconfortés. 

» Quand vous recevez, de nous, des let-
tres geignardes, ne nous méprisez pas 
trop. Songez aussi que si nous ne sommes 
pas avec vous, c'est que nous sommes 
vieux, et qu'il est naturel qu'à une force 
physiaue moins grande réponde une force 
morale atténuée. C'est vous qui êtes la 
France. Nous ne sommes, nous, que les 
Français d'hier. Nous vous aimons de 
tout notre cœur, mais il ne faut pas exi-
ger de nous que nous vous égalions. Vous 
avez sur nous la supériorité de la jeunes-
se, et vous pouvez croire qu'il n'en est 
pas un parmi nous qui ne soit prêt à sup-
porter tout ce que vous supportez, et qui 
n'accepterait avec allégresse d'avoir à la 
fois votre âge et vos misères. 

» La mort est devant nous aussi, pro-
chaine peut-être, en tout cas sans gloire. 
Nous la voyons s'approcher, fatale, et 
nous nous voyons mourir par lambeaux. 
Nous assistons conscients à notre enlise-
ment. Nous ne vivons plus que par le 
passé. Dans vos tranchées, vous faites, 
vous, des rêves d'avenir. Dans le calme 
de nos maisons, nous n'avons que des 
souvenirs. La gloire joyeuse, récompense 
méritée de vos actes, vous en verrez le 
rayonnement. Dans la fumée de nos' pi-
pes, à nous, il y a les visions des défaites 
d'antan, le regret des erreurs d'hier, des 
discussions stériles, des haines mesqui-
nes, des rivalités politiques, et, pour beau-
coup, le remords d'avoir douté. 

» Vraiment, il ne faut pas trop nous 
mépriser si nous sommes moins gais que 
vous. 

» Nous n'attendons plus qu'une joie : 
celle de votre retour, et nous songeons, 
attendris, que vous allez être délicieuse-
ment insupportables, avec vos lauriers. 

» Allons, on vous permettra tout, parce 
que vous l'aurez mérité. 

» BRIEUX, 
» de l'Académie française. » 

Alors les petites filles furent maîtres-
ses de la rue, et elles s'installèrent au 
milieu de la chaussée, celles qui tour-
naient la corde et celle qui sautait, ap-
pliquée et haletante. Toutes trois 
chantaient la mélopée qui accompagne, 
selon le rite, les balancements larges 
et ralentis de la corde. Il y avait une 
tristesse singulière" dans Te contraste 
des voix aiguës avec le chant grave et 
traînant : 

Ah ! la salade ! 
Quand elle poussera, 
On la cueillera 
On la mangera I 

Dans une des bicoques basses, une 
croisée s'ouvrit. Une vieille en bonnet 
se pencha : 

— Taisez-vous, les gosses 1 C'est pas 
le jour de chanter... Et toi, Lucie, re-
monte ! On va manger la soupe ! 

Lucie lâcha la poignée en. bois rouge 
de la corde qu'elle tenait, et elle se mit 
à courir en -battant des mains, pour le 
seul plaisir d'agiter son corps grêle et 
de faire du bruit. 

Elle criait : 
— Oui, grand'mère'!... Oui, grand'-

mère !... 
Les deux autres gamines, dépitées, 

regardaient leur compagne courir... 
A regret, elles roulèrent la corde et 
s'en allèrent, bie,n sages, bien pareil-
les dans leurs tailles inégales, avec 
leurs nattes qui pendaient sur leurs 
épaules étroites, leurs tabliers d'éco-
lières, leurs jambes en bas noirs. Un 
facteur les croisa. Madame Moriceau, 

1 aui revenait de réalise», leur; sourit. 

PLAQUE 
D'IDENTITÉ 

On sait que, pour faciliter la reconnai 
sonce des soldats tombés au champ 
d'honneur, le ministre de la guerre a dé-
cidé que les combattants porteraient 
deux plaques d'idçjQlité : l'une, destinée à 
être jointe à l'acte de décès; l'autre de-
vant rester sur le corps. 

Or, M. le docteur Bosredon, en colla-
boration . avec M. Je lieutenant Chapon, 
vient d'imaginer une plaque susceptible 
de remplacer celles actuellement en usa-
ge,, dont elle ne présente pas les incon-
vénients. 

De même métal qu'elles, comme à peu 
près de la même forme et du même poids, 
cette plaque offre cette particularité qu'u-
ne ligne de pointillés perforés la traverse 
en son milieu, permettant de la partager 
facilement en deux parties portant des an-
notations identiques concernant l'état ci-
vil du soldat. 

L'une des parties ne doit pas quitter 
l'homme, tandis que l'autre est destinée 
à accompagner 1 acte de décès. Toutes 
deux portent un trou livrant passage à 
un tien. 

La plaque peut être suspendue, pour 
plus de sûreté, avec une chaîne, car on 
n'a jamais à couper le lien qui la porte. 
Sans le secours d'aucun instrument, on 
peut détacher la partie qui doit être jointe 
à l'acte de décès. -

II y a donc pour le soldat peu de ris-
ques de perdre sa plaque d'identité; et, 
lors des recherches qui suivront les hos-
tilités, une mère aura, du moins, la cer-
titude, si l'inscription portée par la pla-
que qui lui aura été remise est bien con-
forme à celle de la plaque trouvée sur m 
corps que lui rendra la terre, d'être bien 
en présence de la dépouille de son en-
fant. Pour se mieux convaincre encore, 
elle pourra d'ailleurs s'assurer que les 
traits de rupture correspondent bien. 

Si, par hasard, la plaque vient à être 
perdue par un soldat, elle devra se re-
trouver tout entière, tandis que si, dans 
la cartouchière, dans les poches d'un 
homme tombé sur le champ de bataille, 
on trouve une demi-plaque, on pourra, 
sans aucune hésitation, ajouter à la liste 
des morts le nom qui y est inscrit, car 
c'est qu'elle aura été enlevée par celui qui 
en était porteur à un camarade tué à ses 
côtés. 

Le grand avantage, peut-on dire, de la 
plaque proposée parle docteur Bosredon 
et le lieutenant Chapon est de remplir le 
rôle de deux plaques, grâce aux inscrip-
tions mises sur ses deux faces en sens 
contraire, de ' telle façon que la fin des 
nom, prénom *i autres indications se 
trouve reproduite au dos de la partie qui 
en porte le commencement. 

Si le soldat tombé a deux plaques, il 
faut, au moment du décès, s'assurer 

Une marchande, portant un panier où 
' se fanaient des roses mûres, suivit la 

rue dans sa longueur, cherchant un 
dernier client. Puis une cloche sonna. 
Les oiseaux s'appelèrent parmi la pro-
fondeur opaque des branches. 

Et la petite rue apDartint au crépus-
cule. 

Maintenant, des feux s'allumaient 
dans les maisons, pour le dîner de fa-
mille, comme ils s'étaient allumés, le 
matin, pour le premier repas. Les gens 
refaisaient en sens inverse la route 
qu'ils avaient faite avec des pensées 
différentes, et. tour à tour madame Mi-
ton avait vu rentrer l'abbé Moriceau, 
M. Lepoultre, Alexandre Fréchette et 
son amie. Les boutiques se fermaient 
l'une après l'autre. Les hommes 
avaient fourni leur tâche coutumière; 
les femmes avaient terminé leurs be-
sognes ménagères ët maternelles; les 
enfants avaient joué; et ce vendredi qui 
s'achevait en u,h crépuscule orageux 
avait été pour la petite rue et ses ha-
bitants un jour presque semblable 
en apparence aux autres jours. Prolo-
gue d'un drame immense, il laissait 
encore aux existences particulières 
leur rythme à peine modifié. 

Chacune de -ses 'heures intermina-
bles avait accru l'émotion anxieuse 
des âmes, cette émotion que Simone 
Davesnes avait vue à son paroxysme 
dans le solennel silence et la stupeur 
de l'après-midi, et qui s'était exprimée 
ensuite par des paroles discrètes et par 
des larmes. Mais c'était de l'émotion 

qu'elles portent des annotations identi-
ques; et, si elles sont attachées au même 
cordon, il faut couper ce cordon, puis rat-
tacher l'autre médaille. Or, on peut ne 
pas avoir toujours le temps de faire ces 
diverses opérations. 

Donc, une plaque unique formée de 
deux parties, dont celle laissée sur le 
corps constitue une sorte de souche, pa-
rait d'un emploi bien préférable. 

L'autorité militaire en jugera sans dou-
te ainsi. 

On Manuel de «Kaltar» 
De l'Indépendance belge : 
u Tout le monde sait que la kultur se tar-

gue d'engendrer la lumière, aussi est-ce 
dans cet ordre d'idées que le « grand état-
majer allemand » a permis la publicat!on 
à Bruxelles, en date du 4 novembre 1914, 
pour instruire le public, de trois brochures 
intitulées : les Lois de la guerre (Kriegs-
brauch im Landkriege, 1902). Dans ces tas-
cicules, l'on traite de sujets variés, tels 
que : le but et les moyens de guerre; des 
belligérants et de leurs relations; du trai-
tement des prisonniers blessés ou, mala-
des, etc. 

» La bonne fortune m'a fait tenir en 
mains ce libelle. A la dixième ligne de la 
première page du livret, je lis : 

»La guerre donne carrière à toutes les 
» formes de la violence et permet aux pnes 
» excès de s'épanouir librement et près-
» que sans contrainte; c'est là un mal 
» qu'on ne parviendra pas à éliminer com-
» plètement, quelque extension que l'on 
» s'efforce à donner au domaine du droit; 
» les brutalités trouvent donc, jusqu'à un 
» cèriain point, des excuses ou des explica-
tions dans la force môme' des choses. 
» Mais l'on comprendra aisément que les 
» belligérants étant également civilisés, 
» l'envahisseur, par la logique même de 
» sa situation, commettra plus de vexa-
» tions et d'exactions que l'envahi, qui 
» n'entre pas en contact avec la population 
» civile de l'ennemi. C'est là une vérité d'é-
» vidence qui peut être proclamée sans la 
» moindre esprit d'acrimonie. » 

» Je suis certain que mes compatriotes 
comprendront ce que parler veut dire ei 
qu'ils retiendront une fois pour toutes que, 
nos ennemis étant les envahisseurs, il n'y 
a pas lieu — selon là mentalité alleman-
de — de s'étonner que l'incendie, le vol, la 
rapine, le viol, la destruction, l'espionnage 
et tant d'autres abominations soient au 
programme de l'Allemagne civilisée et 
guerroyante. D'ailleurs, ma brochure ajou-
te, et j'en suis édifié : « Les considérations 
«humanitaires, telles que les ménage-
» ments relatifs aux personnes et aux 
«lieux, ne peuvent faire question que si 
»)a nature et le hut de la guerre s'en ac> 
» commodent. » Donc, -la « lin », c'est-à-di-
re l'hégémonie teutonne sur le monde, jus-
tifie les «moyens», soit la pire barbarie. » 

 1 — ; 1 '■'.. 

Nos Téléphonistes 
Un poilu écrit à la Tribune de Lausan 

ne : 
« Le secteur est particulièrement dange-

reux pour les téléphonistes. Ils sont obli-
gés de rester dans leur abri, auprès de 
leurs appareils, quelque violent que soit 
lé bombardement; leur angoisse est gran-
de lorsque les éclatements approchent, 
car ils savent que leur abri n'est pas suf-
fisant et qu'une bombe les ensevelira sous 
les décombres. Quelles nuits atroces 1 Les 
oreilles sont tendues malgré soi. On ne 
voudrait pas entendre le départ, et pour-
tant on écoute. La bombe part; on suit 
par la pensée sa marche pénible dans les 
airs. Puis, un bruit sourd annonce sa chu-
te. C'est le moment terrible ! Est-ce à 
vingt, à dix mètres, ou à notre porte ? 
Puis une lumière fulgurante, un formida-
ble soufflet, une violente poussée d'air 
chaud et puant, qui projette à terre tout ce 
qui est suspendu dans l'abri, la lumière, 

I bien entendu, éteinte. Un parapet s'écrou-
le; on regarde : c'était à cinq mètres. « Al-
lô ! Allô ! la commurîication n'est pas cou* 
pce ? Parfait ! » Et l'on attend la prochai-
ne. 

«Vivre vingt nuits dans cette four-
naise n'est pas un amusement. On en res-
sort épuisé et abruti, mais trempé, ayant 
acquis du sang-froid et du coup d'œil, deux 
qualités nécessaires. » 

PARMI LES POILUS 
(De notre Envoyé spécial) 

Le Front et ses Zones 
Touchante délicatesse du vrai Poilu 

Le Reflet de la Gloire 

Lorsque, venant do l'intérieur de la 
France, on s'avance vers la zOne des ar-
mées, il est assez difficile de définir le 
moment où l'on pénètre sur ce que l'on 
appelle « le Front ». 

Le Front : cela désigne vaguement une 
très longue bande de terrain s'étendant de 
te mer du Nord à Belfort. Quelle en est 
exactement la largeur? Si la ligne des 
tranchées la délimité sans erreur possibia 
du côté des Boches, jusqu'où, en réalité, 
sa développe-t-elle en arrière ? 

Assez loin, si j'en crois beaucoup de 
braves gens que leur situation miiitairs 
maintient à quinze, vingt, voire vingt-cinq 
kilomètres de la ligne de feu, et qui, pour 
un boulet de canon, ne renonceraient pfcS 
à dater leurs lettres d'un « Sur le Front » 
impressionnant. 

Cela fait bien et auréole le signataire de 
quelque gloire, en laissant entendre qu'il 
vit une existence pleine de dangers. 

C'est même à l'insistance avec laquelle 
les uns et les autres rappellent à leurs pa 
rjnts ou amis qu'ils sont « sur !e Front » 
qu'on peut reconnaître s'ils sont dans la 
partie ou l'on « écope », comme disent les 
poilus, ou dans !a zOne où l'on coule des 
jours relativement paisibles. 

Le poilu des tranchées, celui dont la 
vie s'agrémente de la distribution à peu 
près ininterrompue de crapouillots, min-
nen, obus de tous calibres et balles à dis-
crétion, n'éprouve nullement le besoin de 
rappeler à ceux qui l'aiment qu'il court un 
perpétuel danger. 

Bien loin de là; il songe plutôt à dimi-
nuer leur angoisse, à les rassurer sur son 
sort. Sur le front ? ils savent bien là-bas, 
père, mère, femme ou fiancée, qui trem-
blent pour lui; oui, ils savent bien qu'il 
y est. Aussi, s'ingénie-t-il, la plupart du 
temps, à présenter sous des couleurs ras-
surantes, amusantes quelquefois, la vie 
qu'il mène en face des Boches. 

- Cette touchante délicatesse de senti-
ments n'est pas particulière aux seuls gens 
cultivés; on la trouve chez les simples éga-
lement, et. ce serait bien mal connaître le 
Français, quelles que soient son instruction 
et son rang social, que de l'en croire in-
capable. 

Je causais, il y a quelques jours, avec 
des permissionnaires sur leur départ, et 
leur disais en plaisantant : 

— Allez-vous en parler, là-bas, des 
grosses marmites, des minnen, des bom-
bardements et de tout le tremblement ? 

— Pour sûr que non ! répliquèrent aus-
sitôt deux ou trois d'entre eux; c'est déjà 
bien assez de recevoir toutes ces « sale-
tés » sur la figure sans encore effrayer la 
femme et les vieux. Et un autre : — Ah I 
oui, « les pauvres », ils sont déjà trop 
malheureux de croire tout le temps qu'on 
va être tué, pour qu'on aille encore leur 
raconter tout ça. 

— Et puis, fit un des poilus! d'un ait 
finaud, faut pas dégoûter les embusqués 
dans le cas où cela leur dirait de venir 
nous rejoindre. f^li^é^lMflf 

Quelques incorrigibles vantards mis à 
part, les vrais poilus des tranchées ne. 
cherchent pas en général à se rendre inté-
ressants; le long temps depuis lequel il# 
mènent cette existence, cependant anor-
male, a créé chez eux une accoutumance 
qui la leur fait trouver presque naturelle. 

Cette discrétion diminue un peu quand 
on s'éloigne de la ligne de feu; l'accoutu-
mance dont je viens de parler étant moin-
dre, ceux que les circonstances amènent 
accidentellement dans le voisinage à peu 
près immédiat des Boches se sentent gran-
dir à leurs propres yeux, et ne sont pas 
fâchés de faire savoir à leurs amis qu'ils 
sont venus aux tranchées, et « aux tran-
chées de première ligne », ont-ils soin 
d'ajouter. 

Cela fait quelque peu sourire ceux qui 

ne quittent pas cette première ligne; mais, 
en somme, ce sentiment de fierté, du mo-
ment qu'il y a quelques dangers à courit 
et qu'on est disposé à les affronter brave-
ment, ne prête pas à la raillerie. 

Si l'on court plus de risques sur la li-
gne de feu que partout ailleurs, 11 y a ce-
pendant maints endroits, en arrière da 
cette ligne, où l'on participe largement 
aussi à la distribution des obus de divers 
calibres. 

C'est ainsi que sont souvent et copieu-
sement » arrosés » les cantonnements 
qu'on dénomme « de rafraîchissement » 
ou « de demi-rafraîchissement », d'après 
leur plus ou moins grande proximité da 
la première lignû, et salivant qu'ils son* 
plus ou moins exposés au bombardement. 

Les poilus qui s'y abritent ne s'en émeu-
vent pas outre mesure; ils y viennent, à 
tour de rôle, se reposer un peu, et suB, 
tout se livrer à des nettoyages indispen-
sables. 

Ces cantonnements, villages à peu près 
intacts quelquefois, souvent à demi ou 
même complètement ruinés, présentent 
une physionomie très particulière; la vie, 
depuis plus de dix mois qu'ils sont occu-
pés militairement, y a pris des allures spé-
ciales fort intéressantes à observer; j'y 
conduirai les lecteurs un de ces jours. 

Au delà de ces cantonnements, se trou-» 
vent les localités où sont installés les nom-
breux servioes sans lesquels une armée na 
pourrait vivre ni combirttre. 

Certaines de ces localités, quoique bien 
moins fréquemment « arrosées » que les 
cantonnements rapprochés, reçoivent ce-
pendant, de temps à autre, leur contin-
gent de projectiles; mais les Allemands 
leur font la part moins large, car ils ne 
peuvent les atteindre qu'avec de la grossa 
artillerie. 

*• 
A l'extrême limite de portée des plus 

gros canons boches, on a aussi, de temps 
en temps, la surprise d'un bombardement 
inopiné. Cette surprise, pour ne pas 
se renouveler trop souvent, n'en est pas 
pour cela plus agréable. A cette distance, 
en effet, on ne reçoit que la marmite de 
très grosses dimensions, comme celle da 
340, par exemple. 

Lorsqu'un de ces énormes projectiles 
se trouve bien ajusté, il cause des dégâts 
considérables et produit sur la population 
un effet moral que l'on s'explique. 

Ces (( surprises » sont assez espacées 
pour que le courant de la vie n'en soit paa 
dérangé outre mestre; mais ceux qui en 
ont été les témoins et dont la quiétude a 
été troublée, parient volontiers du dangefl 
couru. 

J'entendais, un de ces jours derniers, un 
chauffeur d'auto militaire, venu d'une pe-
tite ville de l'arrière récemment bombar-v 
dée de cette façon, dire à un poilu qui 
s'informait de ce qui se passait « dans le 
Sud » : « Nous avons eu un gros bombar* 
dément, il y a buit jours, nous avons reçu 
douze obus. » 

« Douze ! fit le poilu, qu'à son accent 
je reconnus pour un Bordelais; douze ! On 
les compte là-bas ? Eh bien, mon vieux, 
viens donc avec nous dans la tranchée, si 
tu les comptes, les marmites, c'est que tu 
es rudement calé en arithmétique. 

Passé la limite que ne dépasse pas la 
partie de la très grosse artillerie, on est 
enfin dans la zone du « Front », où la vie 
se rapproche beaucoup de celle qu'on mè-
ne à l'intérieur. 

Pour en revenir à cette petite gloriole 
dont je parlais au début, qui pousse ceux 
même qui ne participent que de très loin 
aux dangers de la guerre à essayer de se 
classer au rang de ceux qui en affrontent 
tous les périls, je me dis qu'en somme, 
c'est tout à l'honneur de ces derniers. 

Poilus, mes amis, qui risquez votre peau 
tous les jours avec tant de simplicité, quel 
prestige ne s'attache pas à votre courage 
pour qu'on soit si jaloux de se parer d« 
son reflet! 

J. CERNY. 

SUR LE FRONT 

Quatre poilus de la région se sont déguisés pour jouer une comédie 
Photo fH'lTlh UlRONUt; 

seulement, passive et douloureuse 
parce qu'elle était encore mêlée d'in-
certitude, et qui, devant le fait accom-
pli, changerait aussitôt de nature et 
passerait du sentiment à l'action. 

Comme les autres soirs, Simone at-
tendait François dans le salo.n aux 
boiseries grises où son . regard retrou-
vait partout la présence qu'elle aimait. 
Si la chambre aux fraîcheurs de porce-
laine racontait Simone tout entière, le 
salon, transformées cabinet de travail, 
racontait François. La sollicitude fémi-
nine s'y révélait par certains détails : 
un bouquet dans un vase de grès bleu, 
un carré de damas sur un guérido,n, un 
grand, abat-jour de soie rose-thé voilé 
de guipure, et la bergère, petite et ron-
de, avec sa tapisserie à rubans et à 
bluets, près d'une « travailleuse » d'a-
cajou. Mais la femme n'était là qu'au 
second plan. Tout disait, d'abord, le 
caractère, les pensées, le travail de 
l'homme. 

■ Deux bibliothèques ouvertes flan-
quaient la cheminée qui avait pour.tout 
ornement un beau moulage du Col-
leone et de vieux candélabres hollan-
dais. Une console massive entre les 
fenêtres supportait des revues "empi-
lées, des livres, quelques armes an-
ciennes. Une table-bureau, chargée de 
papiers, de brochures, occupait le cen-
tre de la pièce. A côté de la petite lam-
pe électrique encapuchonnée de soie 
émeraudè, il y avait une délicate ré-
duction de la Victoire de Pompéi. Fran-
çois aimait cette statuette, dressée sur 
le globe gu'elle foule d'un seul pied, 

et svelte, avec sa robe élargie comme 
des antennes de bro,nze vert. Divin 
papillon du ciel grec, Psyché des ba-
tailles ! Elle lui rappelait les beaux 
avions qui partiraient peut-être un 
jour, avec elle, dans l'invisible sillage 
de son vol. 

Aux murs, pas de tableautins mi-
gnards : des estampes du XVIIP siècle; 
deux belles photographies représen-
tant La Marseillaise sur les barricades, 
d'après Delacroix, et la Sainte Gene-
viève veillant sur Paris, d'après Puvis 
de Chavannes. Enfin, aux places d'hon-
neur, les portraits des arrière-grands-
parents Davesnes, pastels médiocres 
et soignés, qui avaient dû être très res-
semblants. Le commandant Davesnes, 
officier en demi-solde, jeune encore, 
portant à sa redingote boutonnée la 
rosette de la Légion d'honneur, avait 
tous les traits de François, avec plus 
de rudesse et de mélancolie. Théré-
sine Davesnes, son épouse, âgée 'de 
vipgt-huit ans, était blonde, assez jolie, 
parée d'une robe blanche, d'un fichu 
rouge et d'un bonnet à barbes d'Alen-
çon. Ces deux honnêtes figures, aue 
l'artiste avait faites un peu compas-
sées par dignité, mettaient,' dans l'ap-
partement parisien, le parfum suranné 
de la province. 

Au-dessous, des photographies jau-
nies et des miniatures encadrées de 
bois noir formaient un petit musée de 
souvenirs où les parents de Simone et 
ceux de François fraternisaient. Et sur 
la cojisple, : sur le guéridon, il y avait 
encore d'autres portraits dédicacés, des 

camarades de François jt le père da 
Simone — le capitaine Bouvet — en 
uniforme de colonial. 

Le cabinet de François Davesnes au-
rait paru modeste et quasi pauvre 
comparé au luxueux hôtel des Ray^ 
naud, mais sa simplicité n'était pas 
sans élégance, et rien n'y sentait le 
factice. Tout était solide et vrai, tout 
répondait au goût réel de celui qui vi-
vait là et non pas au goût que la mode 
impose. Tout plaisait par une sorte da 
fière probité qui ne prétendait à 
éblouir personne et qui était comme la 
marque originale de François dans 
ses idées, dans ses actes, dans le cadra 
matériel de son existence. 

Cette âme ardente et sérieuse, extrê-
mement réaliste au beau sens du mot, 
n'avait jamais été dupe des apparences 
brillantes, et tout ce qui était bluff, 
prétention, fard et mensonge l'irritait. 
Jamais François Davesnes n'avait 
donné de grands noms à des choses 
petites. Aucun homme ne tenait davan-
tage à l'estime de ses amis et ne tenait 
moins à l'admiration des indifférents. 
Les règles directrices de sa vie étaient 
simples : être soi, savoir ce qu'on peut 
faire, le vouloir avec une énergie inlas-
sable, et rehausser le plus humble la: 
beur par ce souci de la perfection qui 
l'ennoblit de beauté. 

f'A suivre.1 



DERNIERE EDITIO 

ITALIE 
Les Troupes italiennes continuent à progresser 

Elles ont fait sur le Carso 3,200 Prisonniers 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Rouie, 27 juillet. /*»»« »«(J«'« 
d'Aone, on a complété la possession des 
hauteurs du versant droit moyennant I oc-
tuvation du Monte-Lavanech et de la 01-
ma-Pissoma : l'artillerie ennemie des 
points dominant le versant opposé a es-
sayé, par son feu, de troubler l'opération, 
mais sans y réussir. Après une longue 
préparation avec de l'artillerie de calibre 
moyen, dans la nuit du 25 au 26 \uillet, 
l'ennemi a lancé à l'assaut des détache-
ments d'infanlerie qui, quoique appuyés 
par le {eu de nombreuses mitrailleuses, 
ont été complètement repoussés. 

Dans la zone du Monte-Nero, la lutte 
continue acharnée, malgré le brouillard 
vùi empêche le concours de l'artillerie. 

Dans le secteur de Plava, les opérations 
tendant a l'élargissement de la tête de 
pont se développent favorablement. 

Sur le. Carso, la bataille a continué, 
hier, très vive. 

Le long de tout le front, nos troupes ont 
avancé avec un grand élan et une grande 
■hardiesse, réussissant à conquérir vers 
l'aile gauche la très forte position de San-
Michele, dominant une grande partie du 
plateau; mais dans cette région, ayant été 
l'objet des tirs croisés et violents des nom-
'breuses batteries ennemies de tout calibre, 
elles ont dû se replier un peu sous la 
créle, ait elles se maintiennent encore. 

Au centre, nous avons progressé vers 
Sella-San-Martino, -enlevant à la baïon-
nette les tranchées et les redoutes qui la 
couvraient. Vers l'aile droite, à la nuit 
tombante, au moyen d'une action brillante 
par l'accord parfait entre la marche en 
avant de l'infanterie et le feu de l'artille-
rie, on a parachevé la conquête de la po-
sition dv Monle-Sel-Busi, en chassant 
pied à pied l'ennemi qui s'y était forte-
ment retranché; nous avons fait environ 
8,200 prisonniers, dont un lieulenant-colo-
nël et U autres officiers; nous avons pris 
5 mitrailleuses, 2 petits canons, des lan 
ce-bombes, de nombreux fusils, des mu 
nitions, des vivres, du matériel de guerre, 
représentant les trophées de la sanglante 
iournée. ^ 

La Prise du Mont de Sei-Busl 
Rome, 28 juillet. — La prise du mont 

Bei-Busi, à 400 pieds de haut, sur le ver-
sant méridional du Carso, s'ajoutant à la 
prise du mont Saint-Michel, sur le versant 
septentrional, rend les Italiens maîtres du 
Las Isonzo. Les troupes ont enlevé le mont 
Busi après un combat désespéré. Quatre 
foi; de suite, les bersaglieri atteignirent le 
sommet de la montagne, où les Autrichiens 
étaient solidement retranchés, quatre fois 
de suite ils furent repoussés avec de lour-
des pertes. Quand vint la nuit, la bataille 
Continua sans faiblir. Le champ de ba-

taille fut éclairé par des bombes spéciales 
chargées de magnésium qui brûlait en 
1 air et laissait tomber des lueurs comme 
des étoiles filantes. 

De bonne heure, le matin, les bersaglieri 
déclanchèrent une cinquième attaque, qui 
réussit complètement. Les Autrichiens 
étaient épuisés. Un régiment de troupes 
alpine.; leur coupa la retraite, et nous 
prîmes 3,200 prisonniers et beaucoup de 
matériel de guerre. 

A Çorizia 
Milan, 28 juillet. — A Gorizia, les trou-

pes souffrent non seulement par les ra-
tions insuffisantes qu'on leur distribue de-
puis que le chemin de fer de Plava a été 
coupé, mais encore de soif, car sur la côte 
de la ville où les Autrichiens ont leurs for-
tifications et leurs tranchées, l'eau est tou-
jours très rare. 

Un Combat acharné 
dans le Tyrol 

Zernets, 28 juillet. — L'engagement com-
mencé il y a quinze jours à Stilfserjoch 
prend'actuellement de grosses proportions. 
De la vallée de Munster (Engadine) on en-
tend depuis vendredi une canonnade très 
vive. La lutte a pour objectif la prise du 
sommet du Scarluzzo, situé vis-a-vis du 
Kuarta Cantoniera (sud). 

Hier, une forte chute de neige a enrayé 
l'action de l'infanterie italienne, mais n'a 
pas empêché celle de l'artillerie. 

La prise du sommet du Scarluzzo est 
d'une grande importance pour les Italiens, 
car de cette hauteur les Autrichiens peu-
\ent surprendre le mouvement des trou-
pes italiennes. Malgré les mesures prises 
par l'autorité militaire suisse, il n'est pas 
douteux que les espions allemands, qui 
foisonnent dans cette région, sous pré-
texte d'effectuer une çure à la station ther-
male de Schuls-Tarasp, y continuent à 
avertir les Autrichiens des mouvements 
des troupes italiennes à la frontière suisse. 

Un Pont détruit 
Rome, 28 juillet. — Le pont sur l'Isonzo 

qui rejoint Podgora à Gorizia a été détruit 
par les canons italiens. Le grand pont du 
chemin de fer, long de 720 pieds, est in-
tact. 

La Turquie n'a pas reçu 
d'Ultimatum de l'Italie 

Lausanne, 28 juillet. — Le corres-
pondant de Constantinople de la « Ga-
zette de Francfort» dénient énergique-
ment le bruit d'un ultimatum de l'Ita-
lie à la Turquie, 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
-Dxa. as OXlJULLel; (13 te.) 

EN ARTOIS, au nord de Souchez, les Allemands, après un fort bombarde-
ment, ont lancé cette nuit contre nos positions, en trois points différeras, plusieurs 
attaques. Après une lutte très vive, ils ont été rejetés des tranchées dans lesquelles 
ils avaient réussi à pénétrer, sauf en un point où ils ont conservé vingt mètres 
d'une téte de sape en avant de notre front. 

Soissons a été bombardé dans la soirée d'hier. *j 
EN ARGONNE, dans la région de la Fontaine-aux-Charmes, l'ennemi a 

prononcé une tentative d'attaque. 11 a été rejeté dans ses tranchées par nos feux 
d'infanterie. « „ 

Sur le reste du front, nuit calme. 

Au cours de la journée, on ne signale aucun incident sur le front de la mer 
aux Vosges. 

EN ALSACE, nous avons occupé deux blockhaus ennemis à l'est du LIN-
GEKOPF et du SCH ARTATZMANNELE. 

AUX DARDANELLES 
Rien à signaler, à l'exception de quelques légères progressions de nos troupes 

à notre aile droite, et de 1 activité de nos avipns qui ont bombardé avec succès le 
nouveau camp d'aviation de l'ennemi au nord de Chanak. Ils ont atteint les hangars 
et un dépôt d'essence, déterminant ainsi un incendie considérable. 

ETATS-U 
et ALL 

Le Torpillage du « Lee-Lanaw » 
Blâme énergique de M. Roosevolt 
New-York, 28 juillet. — L'ancien prési-

dent Roosevelt, en apprenant la nouvelle 
du torpillage du « Lee-Lanaw », s'est écrié : 
<( C'est un abominable outrage. Voilà la 
situation où la politique de paix à tout 
prix nous a conduits. Quel Américain 
ayant une once de sang rouge dans les 
veines ne sentira pas l'insulte voulue par 
l'Allemagne, insulte aggravée par la com-
plète absurdité de cette dernière atta-
que ? » 

L'Equipage du « Lee-Lanaw i 
Londres, 28 juillet. — Le capitaine et 

l'équipage du « Lee-Lanaw » sont arrivés 
cette nuit à Berdeen. Ils déclarent que 
le sous-marin allemand a tiré plusieurs 
obus contre le navire, mais qu'on leur a 
donné un avis préalable suffisant avant 
de le couler. 

DÉPÊCHES DE LA MUIX 

LES OPERATIONS RUSSES 
Les Attaques allemandes repoussées à l'est de la Wieprz 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 28 juillet. — Entve la Dvina 
et le Niémen, la situation est sans chan-
gement. Des engagements de cavalerie et 
d'avant-garde y continuent. 

■Au sud-est de Kovno, l'ennemi a été re-
poussé dans la nuit du 27 au delà du fleu-
ve Y essia. 

Sur le front de la Narew, le combat du 
25 et du 26 s'est développé avec une opi-
niâtreté croissante dans la section allant 
du village de Dobrolenka jusqu'à la ré-
gion de la forteresse de Novo-Georgieiosk. 
L'offensive de l'ennemi, à gauche de la 
Narew, est maintenue par nos contre-at-
taques énergiques. De nombreux villages 
et plusieurs bois passent de mains en 
mains. La bataille a pris une très grande 
intensité dans la forêt située à l'est de 
llozan. 

Dans la soirée du 26 juillet, Vennemi a 
introduit dans l'action qui se développe 
au-dessus de Serotsk de grandes réserves. 
Sur les deux rives de ta Narew, nous 
avons mené avec succès des attaques 'qui 
ont contraint quelques troupes ennemies 
à une retraite désordonnée. 

Dans la région du village de Zeppelin, 
nous.avons fait prisonniers 700 Allemands 
et pris quelques mitrailleuses. Une contre-
attaque de l'ennemi, près du village de 
Constantinof, a été repoussée à Vaide d'au-
tomcfbiles blindées. 

Sur la gauche de la Vistule, nous avons, 
à l'aube du 26 juillet, rejeté par une atta-
que réussie à la baïonnette l'ennemi qui 
tentait de se rapprocher du front Nador-
jine-Piaseczno. 

Entre la Vistule et la Wieprz, accalmie. 
A l'est de la Wieprz jusqu'au Bug, le 

combat continue. Dans la région de 
Bakoloupy-Maidan-Ostrovski, dans la soi-
rée du îh'iuittel, les Allemands ont attaqué 
avec des forces considérables et se sont 
emparés d'une partie de nos redoutes, 
mais ils ont été ensuite refoulés par notre 
contre-attaque. Les attaques allemandes 
au nord de Groubechow continuent à se 
distinguer par une énergie particulière, 
mais nous les refoulons toujours. Dans la 
région du village d'Annopol, nos troupes 
ont fait une vive contre-attaque. 

Sur le Bug, des combats violents ont eu 
lieu dans la région de Sokal et de Potour-
fitza, où l'ennemi a fait passer une partie 
de ses troupes sur la rive droite. 

Entre le Dniester et le Pruth, infruc-
tueuses attaques partielles de l'ennemi. 

COMMUNIQUÉ DU CAUCASE 
Pétrograd. 28 juillet. — Canonnade le 25 

juillet dans la région du littoral. Notre ca-
not à moteur a coulé un bâtiment turc 
chargé. 

Dans la direction de Mouch, la résistan-
ce de l'ennemi continue, car les Turcs ont 
reçu des renforts considérables. L'un de 
nos valeureux régiments de cavalerie a 
chargé impétueusement et sabré deux 
compagnies turques, refoulant les survi-
vants sur la rive droite de l'Euphrate. 

Sur le reste du front, aucun engage-
aient. 

UN SUCCÈS DU GRAND-DUC 
Pétrograd, 28 juillet. — Les Allemands 

né veulent pas admettre que leur marche 
victorieuse ver;» Varsovie ait subi un 
échec même le plus léger. Il est cependant 
hors de doute que le grand-duc a remporté 
un important succès dans cette région. La 
lutte va continuer furieuse, et on peut pré-
voir que l'armée allemande poursuivra 
ees attaques avec une extrême énergie. 

VINGT-QUATRE HEURES 
DE REPOS 

Pétrograd, 28 juillet. — Samedi, exté-
nué par la chaleur et la vigueur toujours 
intacte de la résistance russe, l'ennemi a 
pris sur tout le front, de la Vistule au Bug, 
vingt-quatre heures de repos. 

VARSOVIE EST CALME 
■Pétrograd, 28 juillet. — Varsovie est 

calme. L'activité des banques privées reste 
normale; elles paient toutes les sommes 
demandées et ne sont pas assiégées par 
les clients comme en octobre dernier. 

L'OFFENSIVE DE VON BELOW 
CONTRARIÉE 

Pétrograd, 28 juillet. - L'espoir qu'a-
vaient les Allemands de s'avancer sans 
rencontrer de résistance de Tukkum à 
iRiga ne s'est pas réalisé, et l'ennemi se 
heurte à une forte défensive non seule-
ment de la part de l'armée russe, mais 
'encore .do la flotte, dont le tir aide consi-
dérablement à mettre en échec son offen-
sive. 

Le critique militaire de ta « Novoié Vre-
mia » souligne que par leur retraite de la 
•ligne do Keidany-Poneviezh, les Russes 
ont cotnplètement déjoué le plan conçu par 
von Below d'envelopper les flancs russes 
et ont "placé son armée, qui forme aujour-
d'hui six corps d'infanterie et quatre corps 
de cavalerie, dans une position stratégique 
extrêmement désavantageuse. 

Bclow est menacé à présent à la fois du 
nord, du sud et de l'est par les groupes 
d'armées de Riga, Kovno et Poneviezh. 11 
a sans succès lancé sa cavalerie contre 
les armées russes de Riga vers Shlock, 
tandis au'il marchait lui-même contre le 

groupe de Poneviezh et qu'il se voyait 
contraint de lancer ses réserves contre 
Kovno. 

La marche des Allemands contre Riga 
n'affecteia donc en aucune façon la situa-
tion des armées russes autour de Var-
sovie. 

EFFROYABLES CRUAUTÉS 
ALLEMANDES 

Pétrograd, 28 ju t. — La commission 
d'enquête extraordinaire présidée par le 
sénateur Krivtsoff a examiné la déclara-
tion de la femme du garde AbaKoumoff, 
à qui les Allemands ont coupé successive-
ment le nez-et les deux oreilles, et d'un 
coup de couteau dans le ventre ont fait 
sortir les entrailles, en présence de sa 
femme, qu'ils avaient garottôe. Ce traite-
ment a été infligé à Abakoumoff pour re-
fus de parler l'allemand, qu'il ignorait. 

EXCELLENTES OPÉRATIONS 
% EN MER NOIRE 

Pétrograd, 28 juillel. —- Dans la mer 
Noire, nos torpilleurs ont bombardé des 
établissements des ports de Sanssoun et 
Ounie-Rize, et ont détruit près des riva-
ges de l'Anatolie plus de 150 voiliers. 

L'OFFENSIVE AUSTRO-
ALLEMANDE NE RÉUSSIRA PAS 
Rome, 28 juillet. — Le critique militai-

re italien colonel Barone étudie la si-
tuation des armées austro-allemandes en 
Pologne. 

Après avoir établi que le manque de 
munitions obligea les Russes à rectifier 
leur front afin de ne pas accepter une 
bataille décisive dans des conditions dé-
favorables, il ajoute : 

« Voici comment se passent les choses. 
Il y a une avance austro-allemande, il 
n'y a pas de poursuite, ni de grande vic-
toire, comme voudraient le faire croire 
les communiqués claironnants des empi-
res centraux. Les quelques succès annon-
cés par les bulletins ne sont que les ef-
fets d'une manœuvre nécessaire imposée 
aux Russes pour la rectification de leur 
front, suivant un nouveau plan, afin de 
surmonter avec le moins de dommages 
possible la crise des munitions. 

«Toutes les résistances, même accom-
plies par de simples arrière-gardes, afin 
de donner aux grands groupements le 
temps de prendre position sur de nouvel 
les lignes, sont pleines de ténacité et 
usent l'ennemi dont les réserves d'hom-
mes sont épuisées, tandis que les Russes 
en ont encore de considérables et peuvent 
facilement combler leurs vides. 

» Tel est le caractère des opérations sur 
le théâtre oriental de la guerre. 

» Même si les Russes étaient forcés d'a-
bandonner la ligne des forteresses, deux 
faits seraient inévitables pour les Alle-
mands : le premier est que, dans quel-
ques semaines ou quelques mois, les Al-
lemands, contraints de donner plus d'in-
tensité à. leurs efforts contre les Russes, 
ne seront pas en état de distraire des for-
ces pour les porter sur d'autres théâtres; 
le second est que la poursuite des Rus-
ses provoquera chez les Austro-Allemands 
une usure énorme. 

»Dès lors, leurs tentatives pour pren-
dre les forteresses de la Vistule, pour se 
mettre ensuite sur la défensive et pour 
porter un coup décisif à la France appa-
raissent comme une folie. Avant, qu'ils puis-
sent frapper les Français et les Anglais, 
l'armée russe sera en état de reprendre 
l'offensive et fera sentir une nouvelle pres-
sion sur les Allemands. Ceux-ci n'auraient 
pas le temps d'exécuter un tel dessein 
s'ils avaient les forces nécessaires, mais 
ces forces, ils ne les possèdent pas. Les 
Allemands peuvent nourrir un dessein 
plus modeste, celui d'attendre la paix en 
occupant la Belgique, le nord de la Fran-
ce et une partie de la Pologne après la 
libération de la Galicie. Mais si c'est là 
le rêve caressé par l'empereur Guillaume, 
il semble peu probable qu'il soit accepté 
de la Quadruple Entente. Les empires 
centraux sont aujourd'hui une forteresse 
assiégée. Peu importe donc que leurs ar-
mées avancent de quelques kilomètres 
sur un front. Que sont ces kilomètres dans 
la situation tragique des Austro-Alle-
mands ? » 

6,000 PRISONNIERS D'ORIGINE 
ITALIENNE VONT ÊTRE LIBÉRÉS 

Genève, 27 juillet. — Six mille prison-
niers d'origine italienne, actuellement dé-
tenus en Russie et en Serbie, vont être 
libérés à la suite d'un accord intervenu 
entre les gouvernements de Rome, de Pé-
trograd et de Nisch au sujet des soldats 
levés sur les territoires irrédentistes et 
contraints de combattre dans les rangs 
de l'armée autrichienne. La Russie et la 
Serbie concentrent actuellement ces pri-
sonniers de nationalité italienne, qui aban-
donneront l'uniforme autrichien pour en-
dosser des habits civils. 

La Note américaine 

L'Impression à Berlin 
Une dépêche spéciale de Berlin reçue 

par le « New-York World » dépeint la si-
tuation à Berlin, à la suite de la Note, 
comme grave. L'impression régnerait 
dans la capitale allemande que le gouver-
nement de Washington cherche a faire 
bénéficier les alliés de l'heure d'épreuve 
traversée actuellement par l'Allemagne. 

New-York, 28 juillet, — Les dépêches 
de Berlin disent que la Note américaine 
a touché l'orgueil allemand, mais que dans 
les cercles- officiels on ne manifeste au-
cune disposition à faire le désaveu exigé 
pour l'affaire du « Lusitania ». 

On ajoute que les militaires qui dirigent 
la politique impériale marquent leur indi-
gnation, et il ne semble pas qu'il y ait le 
moindre désir d'accorder une réparation 
pour la perte des vies américaines. On 
interprète tout cela comme un indice que 
l'affaire va entrer dans une impasse, et 
l'on croit que le ton de la réponse alle-
mande dépendra avant tout du résultat 
des combats qui se livrent autour de Var-
sovie. | 

La réponse de Berlin n'est pas attendue 
avant deux ou trois semaines. 

Les Assassinats continueront 
New-York, 28 juillet. — Un journaliste 

américain a interviewé à Berlin M, Zim-
mermann, sous-secrétaire d'Etat aux af-
faires étrangères. Celui-ci croit que les re-
lations entré l'Amérique et l'Allemagne de-
viendront moins sombres qu'on ne croit 
actuellement. Il est tout à fait possible, 
selon M. Zimmermann, que deux grandes 
nations diffèrent d'avis sans rompre leurs 
relations diplomatiques. 

« Vous pouvez assurer le peuple améri-
cain, dit-il, que l'Allemagne ne fera jamais 
rien pour amener une rupture des rela-
tions diplomatiques. Je crois une solution 
toujours possible. Toutefois, notre réponse 
sera ferme. Nous ne pourrons jamais re-
noncer à notre politique sous-marine. No-
tre peuple, j'en suis certain, n'y consenti-
rait jamais. » 

Reprise du Travail à la Standard-Oll 
New-York, 28 juillet. — Les employés 

de la Standard-Oil ont voté une résolu-
tion en faveur de la reprise du travail 

Angleterre et Etats-Unis 
New-York, 28 juillet. — Dans les cercles 

bien informés, on laisse entendre que la 
véritable raison pour laquelle sir Edward 
Grey a télégraphié à M. Lansing d'ajour-
ner sa Note à l'Angleterre relative aux 
mesures navales de celle-ci contre l'Alle-
magne, et qui doit répondre à la Note des 
Etats-Unis du 30 mars, est une raison de 
courtoisie vis-à-vis des Etals-Unis. 

La décision a été prise à la suite d'un 
câblogramme de sir Cecil Spring Rice, 
ambassadeur d'Angleterre à Washington, 
annonçant le départ, samedi dernier, pour 
Londres, dun Américain chargé d'une 
mission spéciale auprès du ministre des 
affaires étrangères relativement à cette 
question. 

Certaines personnes considèrent que la 
publication de la troisième Note améri-
caine mettant au point la position des 
Etals-Unis n'est pas étrangère au désir de 
l'Angleterre de modifier sa première Note. 
M. Lansing attendrait, dit-on, la nouvelle 
Note anglaise au cours de la semaine pro-
chaine. 

Dans tes cercles gouvernementaux, on 
paraît satisfait de l'idée qui a inspiré cette 
nouvelle Note anglaise. On croit, en effet, 
qu'elle sera plus favorable aux réclama-
tions américaines que celle dont la publi-
cation a été ajournée. 

La Guerre sur Mer 

L'Accord Surco-bulgare 
Paris, 28 juillet. — Ni le gouvernement 

français, ni la légatiojj^bulgare à Paris, 
ni le Foreign Office de Londres n'avaient 
encore reçu hier confirmation de la signa-
ture de l'accord turco-bulgare. 

Par ailleurs, on considère que si l'ac-
cord a été réellement conclu, il aurait une 
valeur restreinte et n'engagerait nulle-
ment l'action future du cabinet de Sofia. 
Celui-ci, pour une rectification territoria-
le sans importance, ne saurait aliéner sa 
liberté de mouvements dans la crise eu-
ropéenne. 

La signature de ce pacte voudrait dire 
simplement que la Turquie, à l'instiga-
tion de l'Allemagne, cherche à maintenir 
la Bulgarie dans la neutralité. 

Amsterdam, 27 juillet. — Le "« Lokal 
Anzeiger » refuse de croire que la Turquie 
et la Bulgarie soient parvenues à un ac-
cord au sujet du chemin de fer de Dedea-
gatch, et d'après une information reçue de 
Sofia, il conclut que l'affaire est toujours 
en discussion. 

Les Menées de l'Allemagne 
avec les Balkaniques 

Amsterdam, 28 juillet. — Des négocia-
tions ont eu lieu entre l'Allemagne, la 
Grèce et la Bulgarie en vue d'amener une 
entente gréco-bulgare sur la question de 
la guerre. L'Allemagne s'entremettrait en-
tre Sofia et Athènes po»r faire obtenir aux 
deux pays des satisfactions territoriales 
dont la Turquie ferait les frais. La presse 
allemande avoue nettement l'échec des 
tentatives faites en Roumanie par le cabi-
net de Berlin pour amener le gouverne-
ment de Bucarest à permettre le transit 
des munitions. Berlin compte maintenant 
se désintéresser de la Roumanie et tenter 
d'établir un accord turco-bulgaro-grec con-
tre ce pays. 

N. B. —- Il est peu vraisemblable que 
l'Allemagne aboutisse à ses fins, car la 
Bulgarie, qui peut compter de la part de 
la Roumanie sur la rétrocession de la Do-
broudja, ne saurait espérer enlever la 
Thrace sans coup férir, et d'autre part, les 
incidents des derniers jours ont montré 
combien les rapports étaient tendus entre 
les gouvernements grec et turc. 

(Menées louches en Hollande 
La Haye, 27 juillet. — La section de Ni-

mùgue de 1' « Algemeen Nederlandsch Ver-
bond » a exprimé dans sa dernière réu-
nion le vœu que la direction générale de 
l'Association commence à. bref délai une 
action dans la presse des pays neutres, 
afin d'éviter qu'après la guerre les dis-
cussions sur les atrocités ou « soi-disant 
atrocités » se continuent entre les pays 
qui ont pris part à Jajmerre. Cette Ligue 
poursuit une campagne pour resserrer les 
liens qui existent entre les Flamande et 
les Hollandais. Le mouvement est appuyé 
en Hollande par une revue créée par des 
personnalités qui se trouvent en étroits 
rapports avec le nouveau ministre d'Alle-
magne à La Haye. 

Un Nouveau Manifeste 
espagnol pour les Alliés 

Madrid, 28 juillet. — Un grand nombre 
d'intellectuels espagnols, parmi lesquels 
des professeurs des compositeurs, des 
peintres, des sculpteurs, des auteurs, etc., 
de toutes nuances politiques viennent de 
signer un nouveau Manifeste contenant 
les passages suivants : 

« Nous estimons, comme Espagnols, 
qu'il ne doit pas être dit dans t'histoire de 
l'Espagne que celle-ci ait assisté impassi-
ble et indifférente au cours des événe-
ments de la plus grande crise de l'histoire 
du monde et qu'elle ait tourné le dos à 
l'avenir, à la raison et à la morale. Nous 
sommes certains de faire notre devoir, 
comme Espagnols et comme hommes, en 
déclarant que nous prenons part de cœur 
et d'âme au conflit qui ébranle le monde 
jusque dans ses fondements. Nous nous 
tenons fermement du côté des alliés, qui 
représentent l'idéal de liberté et de justice, 
et dont la cause, de ce fait, correspond 
avec les intérêts les plus élevés de la na-
tion. Nous avons confiance dans le triom-
phe de leur cause, que nous considérons 
comme juste et qui conduira à la recon-
naissance de la part essentielle que la vie 
de chaque nation grande ou petite, forte 
ou faible, aura prise dans les progrès de 
toutes sortes; en le triomphe de cette 
cause qui détruira en même temps l'é-
goïsme révoltant, l'esprit de domination 
et la brutalité infernale qui ont causé la 
catastrophe et qui enfin jettera les bases 
d'une nouvelle fraternité internationale 
dont toute la force ne tendra que vers un 
seul but : la préservation de la raison et 
de la justice. » 

La Suéde a presque 
doublé son Armée 

Stockholm, 28 juillet. - D'après une 
statistique qui vient d'être publiée, l'ar-
mée suédoise, au cours de son histoire, 
ne fut jamais si nombreuse ni si puis-
sante qu'aujourd'hui. 

Depuis le début de la guerre, elle a 
presque doublé Elle s'élève maintenant 
trV}SZ !r S40'0"0 hommes exercés, dont 
360,000 de première ligne. 

ERATIONS 
russes 

La Marche de von B8low 
Pétrograd, 28 juillet. — Les huit corps 

du général von Below avancent plus pro-
fondément vers l'est, en s'éloignant de la 
mer. Von Below s'efforce d'atteindre les 
communications reliant la capitale de l'em-
pire h celle de la Pologne. Il s'engage dans 
un large corridor qui sépare Riga de Kov-
no. 

On croit généralement ici que le but de 
l'ennemi n'est pas seulement de couper 
les communications de Varsovie à Pétro-
grad, quelque part près de Sventziany, 
mais de bloquer si possible la place de 
Kovno dont les batteries viennent d'entrer 
en action pour enrayer l'avance des forces 
du général von Eichhorn, occupant les lacs 
de Suwalki. 

SUR LA NAREW 
Pétrograd, 28 juillet. — Le front de com-

bat sur la Narew commence à quelques 
milles au sud-ouest d'Ostrolenka, et s'é-
tend vers Novo-Georgievsk, sur une lon-
gueur de S0 kilomètres. 

LE PLAN DE MACKENSEN 
Pétrograd, 28 juillet. -- Sur le théâtre 

de Lublin-Kholm, c'est dans les environs 
de cette dernière ville que se transporte 
à nouveau l'activité des Austro-Alle-
mands. L'archiduc Joseph-Ferdinand 

reste dans l'expectative et la bataille se 
déroule hors de son théâtre, entre la 
Wieprz et le Bug, au nord de Groube-
chof tout spécialement. 

Le maréchal de Mackensen parait re-
prendre son plan primitif contre Brest-
Litovsk par Kholm, puisque sur ce sec-
teur il a renoncé à l'aile autrichienne du 
général Boehm-Ermoli, insuffisante, et a 
fait appel aux unités allemandes du 
Dniester commandées par le général von 
Lintsingen. 

LES DIFFICULTÉS DE 
LA PROGRESSION ALLEMANDE 

Les <( Leipziger Neueste Nachrichten » 
du 22 juillet publient la dépêche suivante 
envoyée du quartier général de la presse, 
qui souligne les difficultés qu'éprouye l'ar-
mée austro-allemande dans la région entre 
le Bug et la Vistule : 

« L'avance des confédérés entre le Bug 
et la Vistule, où les Russes essayent c'.j 
s'accrocher tout en batiant rapidement en 
retraite, se fait avec difficulté à cause du 
terrain. Il faut lutter avec le sable, dans 
lequel l'ennemi se retranche facilement et 
rapidement. Les tranchées faites par lui 
sont innombrables et se dirigent dans 
tous les sens. Très souvent, ces différen-
tes tranchées sont protégées par des ré-
seaux de fils de fer de plusieurs mètres 
d'épaisseur et rendent la marche en avant 
extrêmement pénible. L'artillerie ne peut 
amener ses pièces sur les positions vou-
lues qu'avec l'aide de douze chevaux par 
canon. Pour prendre d'assaut et traver-
ser les fils de fer, les hommes enfonçaient 
jusqu'aux genoux.- Dans ces combats, la 
landwehr polonaise et ruthène s'est de 
nouveau tout particulièrement distinguée.» 

LES SOLDATS DE 19 ANS 
Pétrograd, 28 juillet. — Un ukase ap-

pelle sous les drapeaux les hommes nés 
en 1896. 

Entente austro-allemande 
au sujet de la Pologne 

Pétrograd, 27 juillet. — Les Allemands 
ei les Autrichiens ont conclu une entente 
aux termes de laquelle toute la Pologne 
occupée forme une région commune dont 
les recettes douanières sont partagées en 
£fo/iei, gale? enlre l8s deu* pays, moins 
20 % consacrés aux frais d'administration. 

DEUX CHALUTIERS COULES 
Hull, 27 juillet. — Le chalutier anglais 

« Honoria » a été coulé par un sous-marin 
allemand. L'équipage est sauvé. 

Hull, 27 juillet. — Le chalutier anglais 
v Sutton » a été coulé par un sous-marin 
allemand. L'équipage est sauvé. Plusieurs 
autres bâtiments de pêche poursuivis se 
sont réfugiés à Stornoway. 

INTERNEMENT D'UN MOUILLE-MINES 
ALLEMAND 

Copenhague, 27 juillet. — On se sou-
vient que te mouille-mines «Albatross», 
poursuivi par des navires de guerre rus-
ses, s'était jeté à la côte près de l'Ile Os-
tergarn. Depuis, il a été renfloué et l'ami-
rauté suédoise a décidé de l'interner à» 
Faroesund, dans le détroit séparant l'Ile 
Faroe de l'Ile Gottland. 

NOUVEAUX ASSASSINATS 
Stockholm, 28 juillet. — D'après le ré-

cit de l'équipage d'un vapeur finlandais 
arrivé hier, le vapeur finlandais « Ura-
nia», d'Helsingfors, a été coulé au large 
d'Arkhangel. Tous les passagers ont été 
sauvés. Les Allemands ont torpillé dans 
la même région le vapeur u Léo », de la 
même Compagnie. Onze personnes, dont 
plusieurs femmes, ont péri. 

BILAN DE TROIS JOURS DE CRIMES 
Londres, 28 juillet. — Six navires nor-

végiens, deux danois, un suédois et seize 
bateaux de pêche anglais ont été coulés 
ou incendiés par des sous-marins alle-
mands dans la mer du Nord depuis di-
manche. 

EQUIPAGES NEUTRES RESCAPES 
Londres, 28 juillet. — Un télégramme 

de Blytti au Lloyd annonce que le vapeur 
norvégien «Habil» a débarqué ce matin 
dans ce port les équipages des bateaux 
suivants, détruits par un sous-marin alle-
mand dans la nuit de lundi, dans la mor 
du Nord : 

Le vapeur norvégien « Emma »; les goé-
lettes danoises « Maria », « Neptunus » et 
« Lent.».' 

lie Hoi (ie Bulgarie malade (?) 
Zurich, 28 juillel. --Les « Dernières Nou-

velles de Munich » annoncent que le roi 
Ferdinand de Bulgarie est de nouveau 
malade et est obligé de garder le lit. 

Les Territoires macédoniens 
réclamés par Ba Bulgarie 

Nisch, 26 juillet. - Le bureau de la pres-
se dément l'information d'un journal suisse 
que la Serbie aurait depuis longtemps ac-
cepté de céder à la Bulgarie les départe-
ments macédoniens que réclame le gou-
vernement bulgare^ depuis le traité 1912. 
Jamais la Serbie n'a songé à consentir ~à 
telle cession. 

Grande Activité 
Athènes, 28 juillet. — Une grande acti-

vité règne à la fois du côté des alliés et 
de celui des Turcs. L'ennemi semble con-
vaincu qu'il va incessamment être atta 
qué sur un point qu'il ignore, et suppo-
sant que ce sera peut-être sur la côte 
d'Asie-Mineure, il fortifie fébrilement cette 
rive de Kum-Kaie jusqu'à Baba-Kalessi 
Toute cette région est littéralement garnie 
de tranchée». La plaine de Troie a été 
également très fortifiée. 

Les Turcs considèrent leur situation 
dans la presqu'île de Gallipoli comme très 
précaire. Ils craignent que les succès des 
alliés n'aboutissent à l'enveloppement de 
leurs forces. 

Selon des nouvelles concordantes, un 
grand mouvement règne à Mytilène et à 
Mudros : six navires chargés de munitions 
viennent d'arriver. 

D'important" renforts franco-anglais ont 
été débarquée 

Parmi les nouvelles pièces fournies par 
{'Amérique se trouvent aussi des mortiers 
de 280 millimètres.. 

On Complot arabe en Syrie 
Alexandrie, 28 juillet. — Les derniers 

arrivants du Liban rapportent que le gou-
vernement turc traite avec une extrême 
rigueur les Cheikhs et les Muftis arabes 
de Syrie à cause d'un mouvement arabe 
qui se préparerait et dont on aurait dé 
couvert le projet à Beyrouth, à Damas ei 
à Hamah. Le but de ce mouvement se-
rait de renverser le gouvernement turco-
allemand et, de le remplacer par un gou-
vernement purement arabe et syrien. 
C'est pour cette raison que tous les offi-
ciers arabes ont été retirés de Syrie et 
envoyés au Caucase ou dans la pres-
qu'île de Gallipoli. 

La révocation du gouverneur de 
Beyrouth favorable aux Arabes et la dé-
mission du président de la municipalité 
n'auraient pas été étrangères à ces évé-
nements. Le nouveau gouverneur de 
Beyrouth Soliman-Nazif-Bey, ancien vali 
de Bassorah, a reçu les instructions né-
cessaires et les pouvoirs les plus étendus 
pour mettre fin à ces velléités d'indépen-
dance. 

Le Caire, 28 juillet. — Tous les tribu-
naux ont été suspendus en Syrie, à l'ex-
ception de la justice de paix et des cours 
martiales. Les registres et les archives 
ont été transportés à Damas. 

Capture de Voiliers turcs 
Alexandrie, 28 juillet. — Un croiseur 

français a ramené à Alexandrie deux voi-
liers turcs chargés de denrées alimentaires 
qu'il a capturés dans les eaux syriennes. 
Les marins ont été faits prisonniers et li-
vrés à l'autorité locale. 

La Vie à Constantinople 
Rome, 28 juillet. — De peur des sous-

marins alliés, on a fait retirer, à Cons-
tantinople, tous les bateaux de commerce 
dans la Corne d'Or. Les courses des ba-
teaux-mouches de la Corne d'Or sont sus-
pendues. Le port de Constantinople est 
désert. 

Depuis quelques jours, il est défendu 
de passer sur les quais de Galata, et il 
est même défendu de tenir ouvertes les 
fenêtres qui donnent1 sur ces quais. 

Le service entre la côte européenne et 
la côte asiatique est fait seulement une 
fois par jour et sous la surveillance des 
autorités militaires. Les 1lcs des princes 
sont isolées. 

Quelques Grecs qui ont été accusés 
d'avoir fourni de l'essence et des vivres 
aux sous-marins anglais et français qui 
croisent dans la mer de Marmara ont 
été pendus. 

Les vivres et les denrées de première 
nécessité manquent absolument dans la 
Capitale. La récolte de l'Anatolie paraît 
être très réduite. En attendant, le vali de 
l'Asie Mineure a ordonné de saisir toutes 
les récoltes. Le ministère des finances a 
suspendu le paiement des appointements 
arriérés à tous les employés. 

De source bien informée, on assure que 
les munitions pour l'artillerie ne pour-
ront durer plus de quarante jours. 

SUR LE FRONT 

SUR MER 

Un Sous-Marin allemand 
dans la mer Blanche 

Pétrograd, 28 juillet. — Le fait, que deux 
vapeurs finlandais ont été torpillés dans la 
mer Blanche, près d'Arkhangel, par un 
sous-marin allemand a une très réelle im-
portance. C'est la première fois qu'un sous-
marin pénètre dans la mer Blanche, et la 
distance de Wilhelmsafen à Arkhangel 
(750 milles environ) donnerait à croire que 
comme pour le voyage d'un sous-marin du 
port allemand aux Dardanelles, le sous-
marin qui a franchi le cap Nord ne l'a pas 
fait sans quelque complicité. De plus, il ne 
saurait trouver aucune base dans ces ré-
gions occupées par des neutres et par la 
Russie. Sa présence laisse supposer quel-
que atteinte à là neutralité. 

Vente de la Cargaison du tDacia» 
Le Havre, 28 juillet. — On a procédé à 

la vente de 10,000 balles de coton saisies 
sur le steamer allemand « Dacia » qui, 
naviguant sous pavillon américain, fut 
arrêté par un croiseur français et conduit 
à Brest le 1er mars dernier. 

_ La vente a produit environ trois mil-
lions et demi de francs. 

Sur le Front italien 
COMMUNIQUÉ 

DU GÉNÉRALISSIME ITALIEN 
Rome, 28 juillet. — En Cariiie, l'adver-

saire, profitant du brouillard, a tenté une 
action contre nos positions de Passo del 
Cacciatore, entre le monte Chiadenis et le 
monte Avanza, mais il a été promptement 
repoussé par une contre-attaque. 

Nos détachements alpins ont attaqué 
quelques tranchées ennemies devant les 
positions de Pal Piccolo et ont conquis 
la plus grande partir. 

Sur le Carso, la journée d'hier a été em-
ployée à renforcer les importantes posi-
tions conquises avant-hier. Cependant, au 
centre, on a réalisé d'autres progrès re-
marquables, grâce à la conquête de quel-
ques tranchées ennemies fortement occu-
pées. Notre ligne de déploiement a été ain-
si mieux rectifiée. 

Les dernières constatations porlent à 
402 le nombre des officiers ennemis faits 
prisonniers dans la journée du 26. 

Sur le reste du front, la situation est 
sans changement notable. 

Sons-Marins allemands à Pola 
Salonique, 28 juillet. — D'après un jour-

nal grec, dix-neuf sous-marins allemands 
se trouvent à l'arsenal de Pola prêts à 
partir. 

Les Bavarois à Toblach 
Rome, 28 juillet. — La ville de Toblach 

serait devenue le siège du commande-
ment des troupes bavaroises destinées à 
aller contre l'Italie. Trois corps d'armée 
bavarois devaient primitivement être ai-
fectés au front méridional, mais à la sui-
te des graves pertes allemandes en Po-
logne, un seul corps a été jusqu'ici affecté 
à ce front. 

Le Service postal 
Rome, 28 juillet. — Le ministère des 

postes et télégraphes communique que, 
pendant le mois de juin dernier, les sol-
dats combattants ont reçu de leurs famil-
les 2 millions 400,000 lire et en ont envoyé 
5,500,000. Pendant la même période, les 
soldats ont reçu 18 millions de lettres et 
cartes postales et en ont expédié du front 
15 millions. 

• LES NEUTRES 
Le Ravitaillement 

de la Suisse 
Lausanne, 28 juillet. — Depuis quelques 

jours, l'Allemagne envoie en Suisse un 
grand nombre de wagons de houilles de 
toutes catégories. Il est arrivé aussi de 
l'anthracite belge, ce qui prouve que l'ex-
ploitation des mines du Borinage a repris. 
Ces nouvelles expéditions de l'Allemagne 
s'expliquent par la nécessité d'arrêter la 
baisse du change allemand. 

L'Italie, de son côté, vient d'expédier un 
certain nombre do baltes de coton, un peu 
de vin, du bourre, du riz non italien, un 
peu d'avoine, quelques têtes de bétail et 
six wagons d'œufs. 

La Roumanie et les Munitions 
pour la Turquie 

Bucarest, 28 juillet. — Les journaux de 
Bucarest publient l'information suivante : 

« Nous sommes autorisés à démentir 
catégoriquement le bruit enregistré par 
certaines feuilles qui prétendent que des 
munitions de guerre, à destination de la 
lurquie, passeraient en transit par la Rou-
manie. Des ordres ont été donnés h tous 

do Ia fr°ntière pour qu'un con-
trôle rigoureux des wagons en transit soit 
«llcctué avec une sévérité telle qu'il rende 
absolument impossible; le passage des mu-
ru tions. > 

LA FOURBERIE 
is Jeunes-Turcs 

Pour créer une Agitation enCyrénaltpia 
Rome, 2S juillet. — D'après une dêpê* 

che de Tunis en date du 28 juillet, un 
gros voilier de nationalité hellénique aj 
été pris par un navire allié, près du cap 
Matapan, et remorqué dans la rade da 
Bizerte par un torpilleur. 

A la suite d'une visite approfondie, orî 
a trouvé à bord cinq officiers ottomans aU 
lanl en Cyrénaïque. Le chargement du na-
vire comprenait des vivres abondants, de* 
armes, des munitions qui devaient être re-
mis aux rebelles. En fouillant celui qui pa* 
rai s s ait être le chef, on a trouvé sur lui 
une lettre du sultan pour le grand Seu 
noussi. 

Les autorités françaises observent suK 
ce fait la plus grande reserve. 

Commentant cette dépêche, la « Tri* 
buna» dit qu'il s'agit là d'une nouvelle 
preuve de la mauvaise foi opiniâtre et des! 
intentions nettement hostiles de la Tur-i 
quie contre l'Italie. Elle demande de nou-^ 
veau quelles mesures le gouvernement va 
prendre pour faire cesser radicalement! 
cet état de choses. Si les Jeunes - Turc* 
agissent pour le compte d'un tiers, dit ca 
journal, il faut se rappeler qu'il y a des 
cas où on est obligé de châtier pour leus 
arrogance même des mineurs. 

L'idca Nazionale s'exprimant en termes 
analogues, déclare que la lettre du sultan 
prouve que les provocations et les actes 
hostiles de la Turquie envers l'Italie, doi-
vent être imputés aux cercles dirigeant»-
de l'empire ottoman et ont un but bieo' 
précis .et bien déterminé. 

o " ■ ' 

N0UYELLES_D1YERSE& 
Commission sénatoriale 

de l'Armée 
Paris, 28 juillet. — La commission séi 

natoriaie de l'armée s'est réunie cette 
après-midi, sous la présidence de M. Bon- ; 
denoot, pour entendre MM. Viviani, Pré- : 

aident du conseil; Millerand, ministre da^ ' 
la guerre, et Albert Thomas, sous-secré^; 
taire d'Etat, au sujet de la loi Dalbiez ef 
de différentes questions intéressant là Déf 
fense nationale. 

Paris, 28 juillet. •— La commission sé4 
natoriaie de l'armée a entendu M. Viviani,, 
président du conseil; M. Millerand, mi-< 
nistre de la guerre, et M. Albert Thomas,,' 
sous-secrétaire d'Etat à l'artillerie, suit 
la mobilisation industrielle, sur le fonc->' 
lionnement de la commission de récep*. ' 
tion des poudres et explosifs, et sur l'or*' 
ganisation du camp retranché de Pairis. 

Elle a entendu aussi le gouvernement , 
sur l'exercice du contrôle de la commis* 
sion de l'armée en ce qui concerne lea 
places fortes. La commission s'est ajour< 
née à jeudi pour poursuivre l'examen da 
cette dernière question. Elle entendra en* 
suite la lecture du rapport de M. Henri 
Chéron sur la loi Dalbiez. 

Le Raid des Aviateurs alliés 
sur Gand 

Amsterdam, 28 juillet. — Le «Telegraf » 
reçoit de Sas-de-Gand les détails suivants 
sur le raid des aviateurs alliés contre la 
ville de Gand : 

« Des bombes furent lancées sur une 
usine. Deux sous-marins se trouvaient 
dans l'Escaut. Une bombe tomba sur le 
poste allemand installé prè3 des sous-
marins et le détruisit complètement. Les 
aviateurs purent s'échapper, malgré le 
bombardement violent de l'artillerie en-
nemie. » 

Une Prime aux Destructeurs 
de Zeppelins 

Londres, 28 juillet. —- Lord Michelham 
offre dix primes de 1,000 ïr. chacune aux 
aviateurs anglais qui détruiront eu les at-
taquant en plein voi les dix premiers zep-
pelins. 

 « — 

Le Général de Maud'huy 
et les Ouvriers du Creusot 

Paris, 28 juillet. — Le général de 
Maud'huy, commandant la ...e armée, a 
adressé aux ouvriers du Creusot la lettre 
suivante : 

« Camarades, 
» On dit que vous travaillez jour et nuit 

pour nous envoyer, des canons et des 
obus. Bravo et merci ! Vous sauverez 
ainsi la vie de beaucoup de vos frères et 
nous aurons plus vite la victoire. Hardi ! 
Travaillez dur, nous taperons dur ! Vive 
la France ! 

» DE MAUD'HUY» 
Les ouvriers ont répondu : 

« Le Creusot, 15 juillet. 
» Mon Général, 

» Oui, mon Général, nous travaillons 
sans arrêt le jour et la nuit et les jours 
de fêtes, conscients des services que nous 
devons rendre à nos vaillants frères d'ar-
mes qui luttent sur le front. Qu'ils comp-
tent sur nous, comme nous comptons sur 
eux, en admirant leur merveilleuse bra-
voure. Plusieurs d'entre nous ont eu 
l'honneur de servir sous vos ordres, par-
ticulièrement à la 16e division. Aucun 
encouragement ne pouvait nous toucher 
davantage que celui d* notre ancien 
chef. 

» Merci de tout cœu-r, mon Général, 
pour votre haut et vibrant encourage-
ment. Vous pouvez être assuré que nous 
emploierons toute notre énergie à y ré-
pondre dignement. N'êtcs-vous ■ pas au 
premier rang de ceux qui conduisent nos 
armées à la victoire ? 

» Pour le personnel ouvrier de l'usine 
du Creusot : 

»Le directeur, BASSAL. » 

Contre l'Exploitation 
des Ouvrières à Domicile 

UNE CIRCULAIRE MINISTERIELLE 
Paris, 29 juillet. — Le ministre du tra* 

vail vient d'adresser aux inspecteurs di* 
visionnaires des instructions pour la misa 
en application de la loi du 10 juillet 1915, 
qui a pour but « d'assurer aux femmea 
occupées à domicile dans les industries 
du vêtement et dont la rémunération est 
trop souvent insuffisante, un minimum 
de salaires ». 

La loi prévoit un tarif minimum a* 
dessous duquel le redressement des sa-< 
laires peut être obtenu par une action ci*! 
vile. Elle fixe un minimum de salaire « ail 
temps », un minimum « à la pièce », el 
impose des prix de façon clairement énon» 
ces. 

M. Bienvenu-Martin précise aux ins-
pecteurs qu'ils ne devront pas «attendra 
d'être saisis de plaintes pour exercer lerai 

.contrôle, et que leurs constatations pour* 
ront avoir des suites administratives 
lorsque les entrepreneurs travailleront 
pour l'Etat, les communes et les établis-i 
sements publics ». Le développement! 
énorme que le travail à domicile a pris 
depuis la guerre et les abus dont il a' 
permis la révélation donnent à cette loi 
nouvelle — qui n'est pourtant pas une loi 
de circonstance puisqu'elle fut conçue] 
bien avant le début des hostilité* — nn[ 
relief et une importance considérables. 
Aussi, le ministre a-t-il invité les préfets 
à lui donner la plus grande publicité pos-
sible. 

Des Parlementaires visitent 
les Villes bombardées 

Hazebrouck, 28 juillet. — Une mission 
de parlementaires chargés de visiter les 
villes du nord de la France qui ont eu à 
souffrir du bombardement de l'ennemi est 
arrivée dimanche soir en automobile à 
Hazebrouck, où elle a été reçue par l'abbé 
Lemire. 

Accompagnée du sous-préfet et du maire 
d'Armentières, la mission s'est rendue 
lundi dans cette dernière localité. 

prisonniers français 
dans la Zone des Opérations 

Paris, 27 juillet. — Le comité internatio-
nal de la Croix-Rouge de Genève commu-
nique la note suivante : 
• « A la date du 12 juillet, le ministère de 
la guerre à Berlin communique au Comi-
té international de la Croix-Rouge à Genè-
ve, par l'intermédiaire de la Croix-Rouge 
de Hambourg, qu'un peu plus de 1,000 
hommes seulement, sont retenus prison-
niers dans la zone des opérations et des 
étapes. Ces prisonniers, pour autant qu'il 
est possible, peuvent écrire une carte par 
mois. Si un plus grand nombre de prison-
niers sont occupés temporairement au ser-
vice des étapes, ce sont des prisonniers ra-
menés des camps. Il ne s'y trouve aucun 
Français. 

» Le Comité international croit devoir 
ajouter qu'il a eu à transmettre dans le 
courant, de juillet, à des familles françai-
ses, plusieurs centaines de cartes de pri-
sonniers provenant des départements en-
vahis et datées de Montmédy, Stenay, 
Boismont, Osnes, Pouru, Saint-Remy, etc.» 

Recherche des Insoumis 
belgfcs 

Le Havre, 28 juillet, — Le gouverne-
ment belge et le gouvernement de la Ré-
publique française viennent de se mettre 
d'accord pour étendre l'application d'un 
arrangement a.ux rèfractaires belges âgés 
de moins de t!6 ans accomplis, étant en-
tendu que, conformément à l'arrangement 
du 13 mars 1915, les listes communiquées 
au gouvernement de la République fran-
çaise ne comprendront pas les jeunes 
gens appartenant aux catégories visées 
par la convention du 30 juillet 1891, à 
moins qu'il ne s'agisse de mineurs nés en 
France de parents belges nés l'un et l'au-

\iire hors de France 

Situation des Officiers 
prisonniers en Allemagne 

Paris, 28 juillet. — Les officiers de l'ar-
mée active prisonniers de guerre, blessés 
ou non, ont droit à la solde d'absence du 
jour où ils sont tombés au pouvoir de l'en-
nemi jusqu'au jour exclu de leur remisa; 
ou de leur présentation aux autorités fran* 
çaises, ei au maintien pendant toute la du-
rée de la captivité de l'indemnité de cher* 
té de vie dont ils bénéficiaient éventuelle* 
ment dans leur résidence normale au mo-
ment de la mobilisation. 

Les officiers prisonniers de guerre con*. 
servent leur droit d'ancienneté pour l'a* 
vancement au grade immédiatement su-
périeur à celui dont ils sont pourvus au 
moment où ils tombent au pouvoir da; 
l'ennemi; tout sous-lieutena.nl, lieutenant 
ou capitaine en situation d'être promu à 
oe titre est nommé au grade supérieur. II 
ne peut être fait de promotion au choix 
qu'en faveur d'officiers qui, par une ac-
tion d'éclat mise à l'ordre de l'année, ont 
mérité d'obtenir de l'avancement avant 
de tomber au pouvoir de l'ennemi. 1 

Les officiers dont il s'agit ont droit h 
l'indemnité pour perte d'effets après pro* 
dnction des justifications établissant les 
conditions dans lesquelles les pertes s4 
sont produites. 

Harden douche 
ses Compatriotes 

Amsterdam, 28 juillet. — Le pamphlé* 
taire Maximilien Harden, dans le dernieri 
numéro de son journal la « Zukunft », ditl 
à ses compatriotes quelques vérités et leuiï 
donne quelques avertissements qui ne BÛÛI 
pas dénués d'intérêt. V 

A propos de la perte de l'Afrique sud-oc* 
cidentale allemande, M. Harden dit qua! 
l'Allemagne recueille là les fruits de sesf 
folles illusions, et tourne en ridicule la! 
conduite de l'Allemagne à l'époque de la' 
guerre du Transvaal. 

M. Maximilien Harden conseille aux AU 
lemands de ne pas juger la situation poli-
tique et militaire en Europe selon leur* 
propres désirs.-

« Malgré, dit-il, les bonnes nouvelles qui 
viennent des fronts orientaux, nous ne de-< 
vons pas nous laisser aller à des illusions.! 
Nous ne devrions pas nous illusionne*, 
même si Varsovie, Brest-Litowsk et Riga 
étaient prises. » 

M. Maximilien Harden dit ensuite : 
« Et, la France ? » Il répond à cette que» 

tion en citant longuement le discours dé 
M. Poincaré, et ajoute : 

« Est-il juste de tourner en ridicule l'ov 
rateur et ses auditeurs ? Dans le doaziS} 
me mois de la guerre, ils dnt encore unë 
fois révélé leur but. Tenter de les détour*: 
ner par des injures, ce serait une insulte.,' 
Et ce serait également inutile. Retenez la 
phrase du discours : «La victoire finalq 
sera le prix de la force morale et de la 
persévérance. » 

 «— 

Le Manifeste des Intellectuels 
espagnols 

Londres, 28 juillet, — La WestminsUb 
Gazette enregistre comme un signe des 
temps le nouveau Manifeste des Intel-
lectuels espagnols publié le 26 courant,-
dans lequel les signataires déclarent 
« qu'ils sont fermement du côté des alliés 
parce que ceux-ci représentent les con* 
ceptions de liberté et de justice et que, 
par conséquent, leur cause coïncide aveo 
les plus hauts intérêts politiques de la 
nation espagnole ». 

Les alliés, conclut le journal anglais» 
sont heureux de cette manifestation ds 
sympathie de la part des véritables diri* 
géants de l'opinion publique en Espagne 
et comptent avec eux que la guerre aura 
pour résultat de « détruire la ruée d'M 
goïsme, d'esprit de domination et de bru» 
talité infernale qui a amené la c*taa*l 

\trojQb.e aqtuelleny 1 



ta Santé du Général douraud 
Paris, 28 juillet. — Voici le bulletin de 

anté du général Gouraud publié par la 
laison de santé de la rue Georges-Bizet : 

t « Température absolument normale 
<^tat général excellent. » 
, B '^ra rédigé un nouveau bulletin dans 
quelques jours. 

Le général Gouraud a reçu naereredi 
SA visite des généraux Lvautev et Bru-
lard, du général et de Mlle d'Amade et 
Me nombreux amis personnels. 

1 

Un Aéroplane en Feu 
Issy-les-Moulineaux, 28 juillet. — Ce 

poir, à 7 h. 45, un aéroplane monté par 
Meux aviateurs a pris feu à environ 300 
piètres de hauteur, au moment où il opé-
jrait sa descente. L'un des aviateurs a 
ganté hors de l'appareil et est venu tom-
Jber dans un champ bordant la ligne du 
«hemin de fer de Ceinture. 
iL'appareil s'est écrasé sur le sol, tan-
tau que le moteur éclatait. 

Les corps des malheureux aviateurs 
^ent été calcinés. 

• La Corvée de la Soupe 
. Paris, 28 juillet. — Un écho du front 
pous apporte la savoureuse anecdote sui-
vante, rigoureusement authentique : 

x « C'était un point fréquemment cité 
dans les communiqués. Il pleuvait. Deux 

-•i hommes, chargés de récipients remplis 
ne vivres suivaient les boyaux qui mènent 
B.ux tranchées de première ligne. A un 
carrefour, ils rencontrèrent un soldat lit-
téralement enfoui dans un vieux ciré qui 
fie protège contre la pluie. On n'aperçoit 
pans l'ombre que le bout de son nez et 
tea barbiche blanche. Les deux cuisiniers 
n'ont dépassé. Une idée vient à l'un d'eux, 
pi se retourne : 

i— Eh ! ife vieux que fais-tu là ? 
' Le vieux répond : 
v —Rien. Je me promène. 

— Ah ! tu te promènes. Et où que tu vas 
eomme ça 

— Je vais à l'avant. ■4 — Parfait, mon vieux, nous y allons 
Jaussi, et comme nous sommes embarras-sés de colis, tu vas nous aider à porter 
le frichti aux copains, 
f Le vieux poilu ne se fait pas prier. Il 
fempoigne deux des seaux et suit les cuisi-
niers à la queue leu leu. Les trois hom-
ïnes arrivent jusqu'à la tranchée où les 
fantassins attendent sans impatience leur 
repas, sûrs qu'ils sont de le voir arriver 
». '..l'heure. En apercevant le vieux poilu 
îqui aide les cuisiniers, l'officier qui oom-
jrnande les éléments avancés rectifie la 
position : 
f — Mon général ! I C'était en effet le général commandant 

* la. ... division qui, suivant son habitude, 
pliait seul et incognito se rendre compte 
jde ce qui se passait en première ligne, 
j En constatant leur mfprise, les deux 
teuîsjnaers faillirent lâcher les seaux de 
Jrata. En riant, le général les rassura et 
H'on. parla longtemps au ... de ligne du 
«vieux poilu qui, certain soir, participa à 

"corvée de la soupe. 

"Les Corps des Soldats 
* morts en Captivité 

■Genève, 28 juillet. — A la suite des dé-
tnarchês du Conseil fédéral, les gouverne-
fnehts allemand et, français ont consenti 
e l'exhumation et au renvoi dans leur 
toays des corps des soldats morts en cap-
tivité dans les camps de concentration, 
i Lundi, le premier convoi est arrivé. Il 
contenait le corps du caporal Etienne 
Faure, de Paris, décédé dans le camp de 
concentration de Lubeck. A la gare se 
trouvait M, Pascal d'Aix, consul de Fran-
ce, membre de la Chambre de commerce 
française de Genève. 
; Les dames de la Croix-Rouge ont déposé 
jsur le cercueil une palme avec fleurs et 
rubans, ainsi qu'une couronne avec ins-
cription et rubans aux couleur? nationales 
'de la Chambre de commerce française. 
JLes anciens militaires ont remis égale-

Ïlient une gerbe tricolore, et une amie de 
a France, Mlle Marthe Servettaz, est ve-

tme offrir un vase de fleurs, 
s Cette cérémonie tout intime a eu lieu de-
vant un public recueilli et silencieux. 

> 

(Les Marins anglais 
Londres, 28 juillet. — Sous la signatu-

; Tù de l'archevêque d'York, qui vient de 
f iVisiter la flotte, le « Times » publie un élo-

-gt» de l'esprit qui anime le personnel na-
rval tout entier. Une chose a particulière-
ïnent frappé l'archevêque, c'est l'esprit 
magnifique de camaraderie et d'union qui 
relie toute la grande flotte. 

! * Naturellement, dit l'archevêque d'York, 
|e trouvai chez les officiers supérieurs des 
BoUcis relatifs aux questions de politique 
maritime qui ne relèvent pas de leur sphè-
Te; mais en ce qui concerne les relations 
qu'ils ont l'un avec l'autre, je n'entendais 
pas un mot de critique ni de jalousie. Les 
officiers ont la plus grande confiance dans 
î'amiralissime, sir J. Jellicoë, qui est tran-
quille, modeste, courtois et alerte, et qui 

'T .ne commande pas seulement aux navires, 
imais encore aux cœurs de ses hommes. 
Sir J. Jellicoë personnifie et raffermit la 
camaraderie de ses troupes et le dévoue-
ment dans le service, qui est l'honneur 
«upreme de ia marine. » 

140,000 Canadiens enrôlés 
Toronto, 28 juillet. — Le recrutement 

Progresse favorablement. Le nombre to-
rt 1 des enrôlements est de 140,000 tant 

ipour la défense du pays que pour les corps 
expéditionnaires. 80 % de ces recrues ont 
(été. fournies par l'Ontario et les quatre 
provinces de l'Ouest. 

4 
La t Journée de Paris s 

' Paris, 28 juillet. — La «Journée de Pa-
,Tis », organisée dans Paris et dans les 
'communes du département de la Seine par 
l'Office départemental, au profit des œu-
tvres du Soldat, a fait réaliser une somme 
'de 539.530 fr. 64. 

... . ♦ 

Les Versements d'Or 
t»N APPEL DE L'EVEQUE DE VERSAILLES 

i Paris, 28 juillet. — Dans son numéro du 
îîêr août, la Semaine religieuse de Ver-
Vailles publiera une note signée par Mgr 

*, jGibler, évêque du diocèse, invitant les 
ifidèles à verser leur or à la Banque : 

S « Chaque pièce d'or apportée, dit l'évê-
jn ue, permettra de fournir à nos soldats le 
•vêtement qui leur est nécessaire, l'obus 
qui défendra le territoire et assurera la 
jvictpire définitive. Chaque pièce d'or ap-
portée servira à acquitter nos acquisitions 

Ïiécessaires chez l'étranger, lequel veut ou 
rien être payé en or ou au moins être as-
Buré que la Banque de France possède 
une encaisse en or qui garantisse la va-
leur du billet qu'elle émet. Il n'est pas un 
seul catholique qui ne veuille faire tout 
son devoir. En Allemagne, une loi con-
iamne à des peines graves les détenteurs 
Je l'or. En France, il suffit de faire appel 

la conscience, au cœur et au patriotis-
me de tous. » 

NOS SOLDATS AUSSI 
'' Paris, 28 juillet. — Au front, les verse-
ments d'or se font avec le même entrain 
bue sur l'ensemble du territoire. Dans la 
J6e armée, notamment, par l'intermédiaire 
3u vaguemestre de chaque unité, l'or est 
versé au payeur aux armées, qui en fait 

J'échange et délivre un reçu provisoire qui 
sera remplacé par le reçu définitif de la 
banque de France. Cette pratique est gé-
néralisée sur tout le front. 

Les Crédits supplémentaires 
de la Marine et de la Guerre 

Paris, 28 juillet. — M. Albert Métin a 
Sfléposé son rapport au nom de la com-
smission du budget sur les crédits supplé-
pentaires de la marine et de la guerre 
{pour 1914 Le gouvernement demandait 
senviron 18 millions pour la guerre et la 
L"(inrine. Le total des crédits accordés à 
es deux départements pour les cinq der-
ders mois de guerre de 1914 s'élève ainsi 

'à plus de 6 milliards 408 millions de 
"rancs. 

L« rapporteur demande que la Chambre 
Jet le Sénat soient saisis au plus tôt de3 
•'demandes de crédits supplémentaires clans 
l'intérêt même du contrôle. 

Le Contrôle parlementaire 
REUNION DES DELEGUES DES GROUPES 
Paris, 28 juillet. — Les délégués des 

groupes de la Chambre se sont réunis ce 
matin pour arrêter une ligne de conduite 
commune au sujet des conditions dans les-
quelles doit, s'exercer le contrôle parle-
mentaire. 

Après une long.ie discussion, l'accord 
s'est fait en principe sur une proposition 
présentée par M. Klotz qui affirme le 
droit de contrôle du Parlement, et en fixe 
les modalités de la façon suivante : Le 
contrôle serait exercé par des délégués 
des grandes commissions, dûment manda-
tés par elles dans un but spécial et pour i 
un temps déterminé. La réunion a confié 
la rédaction définitive du texte ù adopter 
à une sous-commission. 

Cette après-midi, à la reprise de sa 
séance, la réunion des délégués des grou-
pes de la Chambre a adopté la rédaction 
suivante, qui sera soumise au président 
du conseil. Voici le texte de cet ordre 
du jour : 

« Les délégués de tous les groupes de 
la Chambre affirment à l'unanimité le 
droit et le devoir du Parlement d'exercer 
son contrôle, élément essentiel de la dé-
fense nationale. Ils invitent le gouverne-
ment à en assurer définitivement la régu-
larité permanente. (2e contrôle fonction-
ne par l'intermédiaire des commissions 
qui délèguent certains de leurs membres 
pour des missions temporaires et d'objet 
déterminé par elles. 

» Le gouvernement a pour devoir de se-
conder les efforts des missions et de leur 
assurer le concours entier et sincère des 
autorités civiles et militaires en donnant 
à celle-ci les instructions nécessaires. 

«Chaque mission donnera lieu à un 
rapport écrit et signé par le rapporteur 
sous sa responsabilité. Copies des rap-
ports seront transmises au président du 
conseil et aux ministres compétents, qui 
devront faire connaître aux commissions 
dans le plus bref délai les décisions pri-
ses. Les délégués de tous les groupes se 
réuniront chaque semaine. » 

LE VŒU DES GROUPES 
ET LE GOUVERNEMENT 

Paris, 28 juilet.— Les délégués des grou-
pes de la Chambre, réunis de nouveau 
dans le courant de l'après-midi, ont défi-
nitivement ratifié le texte de l'ordre du 
jour rédigé par la sous-commission qui avait 
été désignée à cet effet dans la matinée. 
Ce document a été aussitôt porté à la con-
naissance du président du conseil, qui a 
promis d'en saisir ses collègues du cabi-
net dans la réunion qu'ils doivent tenir 
demain matin. 

Le conseil des ministres en ayant dé-
libéré, M. Viviani sera en mesure de faire 
connaître avec précision ;.ux délégués des 
groupes les résolutions auxquelles il se 
sera arrêté, mais dès maintenant, sans 
plus attendre, il a tenu sur certains points 
à préciser les intentions du gouvernement, 
tout en étant disposé à faciliter, dans la 
plus large mesure possible, le contrôle du 
Parlement, se réservant à la fois le droit 
d'exercer le rôle d'intermédiaire entre les 
autorités civiles et militaires d'une part et 
les délégations parlementaires d'autre 
part. 

C'est en s'inspirant de ce sentiment que 
le ministre de la guerre, au cours de son 
entrevue avec la commission d'hygiène, a 
fait, connaître à celle-ci que toutes facilités 
lui seraient accordées pour étudier l'orga-
nisation et le fonctionnement des services 
sanitaires du front, do l'arrière et de l'in-
térieur. Dans ces conditions, il semble que 
l'accord soit maintenant à peu près com-
plètement réalisé entre lo gouvernement 
et les groupes. 

DE LA JOURNEE 

Le Travail dans 
nos Arsenaux 

Paris, 28 juillet. — Chargé par la com-
mission sénatoriale de l'armée de visiter 
les établissements où se fabrique le maté-
riel de guerre, M. Henry Bôrenger rap-
porte l'impression réconfortante que lui a 
laissée son voyage. 

« Sans doute, écrit-il, je suis tenu à la 
plus grande réserve en ce qui concerne 
les chiffres de cette production. Mais 
comme plus tard la France frémira d'ad-
miration et de reconnaissance pour ces 
travailleurs devant ces chiffres ! On peut 
m'en croire, les braves gens des usines 
valent les braves gens des tranchées. Le 
travail de nuit est aussi intensif que le 
travail de jour. Trois équipes d'ouvriers 
ne sont pas de trop pour chaque fabrique 
et pour chaque fabrication. Ingénieurs, 
contremaîtres, spécialistes multiplient les 
prodiges d'ingéniosité pour accélérer le 
rendement, suppléer aux manques, éco-
nomiser les ressources. » 

Parlant de la poudrerie du Ripault, en 
Touraine, M. Henry Bôrenger écrit : « Au 
jour do la guerre, Le Ripault employait 
six cents travailleurs. La mobilisation lui 
en fit perdre plus de deux cents, qu'on-ne 
lui a pas rendus. Il utilise aujourd'hui 
quatorze cents ouvriers et ouvrières. 
Avant trois mois, i! en aura deux mille ! 
Et ceci n'est rien à côté de cela : le per-
sonnel de fortune ainsi doublé a septuplé 
la production en moins d'un an. Des ex-
plosifs nouveaux y sont aujourd'hui pro-
duits par centaines de mille kilos par 
mois. » 

Le gouvernement propose aujourd'hui 
au Ripault de porter sa production du 
septule au vingtuple. 

M. Henry Bérenger poursuit : «Et c'est 
ainsi dans toute la France : à l'heure ac-
tuelle, nos poudreries nationales de Saint-
Chamas, de Vonges, de Saint-Médard, 
d'Angoulême, du Moulin-Blanc, de Sevran-
Livry, de Pont-de-Buis, de Saint-Fons ac-
complissent le même effort silencieux que 
celle du Ripault. En chimie comme en mé-
tallurgie, du Creusot à Angoulême, de 
Saint - Chamond à Saint - Chamas, de 
Bayonne au Havre, l'arsenal retentit der-
rière l'armée. Là est le salut public pen-
dant la guerre; là sera le bénéfice natio-
nal après la paix. » 

Les Français maîtres 
de la Situation 

Genève, 28 juillet. — Après la prise 
de Metzeral, qui remonte au W juin, 
et où Allemands et Français dépensè-
rent une somme d'énergie incroyable, 
la lutte avait diminué de fureur dans 
les Vosges, non pas que toute action 
ait cessé, mais il ne s'agissait plus de 
corps-à-corps. Tous les engagements 
qui se déroulaient en Alsace, dans la 
vallée de la Fecht, où des centaines de 
braves sont défit enterrés, se rédui-
saient à des combats d'artillerie. 

TERRIBLE LUTTE D'ARTILLERIE 

La terre est littéralement retournée 
dans la vallée de la Fecht. Les pentes 
du Braunkopf, où les Allemands s'é-
taient installés très solidement, sont la-
bourées par les obus. La lutte a repris 
avec vigueur au commencement de 
cette semaine. 

Les Français, renforcés par des trou-
pes de première ligne, poussèrent vi-
goureusement leur offensive dans la 
direction de Muhlbach, cherchant à 
débarrasser d'ennemis tous les coteaux 
qui descendent dans la vallée à gauche 
de la Fecht. 

La canonnade a surtout été vigoureu-
se de part et d'autre, la nuit comme le 
jour. C'est un interminable gronde-
ment, l'air est sillonné d'obus qui pas-
sent en sifflant pour aller s'écraser aux 
environs de Muhlbach, dont les Alle-
mands organisent la défense avec un 
soin tout spécial pour résister à la pres-
sion des alités dans les Vosges. Us ont 
transporté de nouvelles troupes dans 
la vallée de la Fecht; on dit même que 
les soldats de la garde sont sur le théâ-
tre de la guerre. 

Il est certain que la lutte a repris 
avec une très grande intensité dans les 
Vosges, où les Français semblent avoir 
l'espoir d'enfoncer le front allemand. 

Tandis que des combals acharnés 
d'infanterie se déroulent dans la vallée 
de la Fecht, la canonnade continue à 
se faire entendre sur le front Cernay-
Pfetlerhouse. Régulièrement, des gros-
ses pièces de H0 placées au nord de 
Cernay et sur la colline de Kahlberg, 
transformée en une véritable forteres-
se, tombent sur la ville martyre de 
Thann, détruisant les maisons, bles-
sant ou tuant civils et soldats. 

Plus au sud, la voix du canon se fait 
aussi entendre, mais ce sont les Fran-
çais qui dirigent les opérations; au 
moyen de leur artillerie lourde, ils ne 
cessent de bombarder les retranche-
ments qui défendent la ville d'Altkirch, 
dont la position a été renforcée non 
pas en vue de dessiner une attaque 
contre les positions françaises, mais 
bien plus pour pouvoir opposer une ré-
sistance efficace à toute offensive des 
armées du général Joffre. 

Les récents combats d'Ammezwiller 
montrent que dans cette région au 
nord d'Altkirch, les Français sont in-
contestablement maîtres de la situa-
tion. Leur artillerie, dont les effets ont 
été terribles, puisqu'en vingt minutes 
plus de 100 cadavres allemands cou-
vraient le terrain, est plus nombreuse 
que celle de leurs adversaires. Us pos-
sèdent aussi en infanterie des effectifs 
plus considérables que ceux des Alle-
mands. 

L'ACTIVITÉ DES AVIONS 

Dans la vallée de la Largue, rien à 
signaler, si ce n'est l'activité des aéro-
planes. Il ne se passe pas de jour qu'un 
avion français ou allemand ne vienne 
survoler les lignes, inspecter, fouiller 
toute la contrée malgré la canômmde, 
malgré les shrapnells qui l'environ-
nent. Les aéros allemands, depuis une 
semaine, cherchent à atteindré Délie, 
où ils aimeraient à détruire soit la gare, 
soit les usines dites industrielles. Tou-
tes leurs tentatives ont échoué. 

Les Missions sur le Front 
Dunkerque, 28 juillet. — Les attachés 

militaires des pays neutres en mission en 
France sont passés à Dunkerque pour al-
ler sur le front et ont été reçus par le 
général de division. Gouverneur du cami) 

^atranebé» 
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Le Parlement anglais s'ajourne 
Londres, 28 juillet. — M. Asquith, en 

proposant à la Chambre des communes 
la clôture jusqu'au 14 septembre, a pro- j 
noncé le discours suivant : 

« Le Parlement a accompli une tâche 
très importante depuis la Pentecôte. L'em-
prunt de guerre a été voté, et peut-être 
a-t-il beaucoup aidé à convaincre le mon-
de et particulièrement nos alliés que 
nous sommes décidés à consacrer nos 
ressources entières à poursuivre la guerre 
jusqu'à l'issue victorieuse. » 

Les Réformés sous les Drapeaux 
Copenhague, 28 juillet. — On mande du 

Scbleswig que tous les hommes réfor-
més jusqu'à 39 ans sont appelés sous les 
drapeaux. 

— "■ $ ■-" 
Les Pertes anglaises 

Londres, 27 juillet. — M. Asquith a fait 
la réponse écrite suivante à une question 
d'un membre du Parlement : Les pertes 
totales anglaises sur les différents champs 
de bataille, à l'exception du Sud-Ouest 
africain, s'élevaient, à la date du 18 juil-
let, pour les armées de terre, à 321,889 
hommes de troupes de tous grades, se dé-
composant comme suit : 

En France : Tués, 3,288 officiers, 48,372 
soldats; blessés, 6,803 officiers, 156,308 
soldats; manquants, 1,163 officiers, 50,969 
soldats. 

Aux Dardanelles : Tués, 567 officiers, 
7,567 soldats; blessés, 1,379 officiers, 
28,635 soldats; manquants. 198 officiers, 
10,892 soldats. 

Sur les autres théâtres des opérations : 
Tués, 145 officiers, 1,445 soldats; blessés, 
24-8 officiers, 3,247 soldats; manquants, 22 
officiers, 641 soldats. 

Les pertes navales jusqu'au 20 juillet 
s'élèvent à 9,106, dont : Tués, 499 officiers, 
7,430 hommes; blessés, 87 officiers, 787 
hommes; manquants, 29 officiers, 274 
hommes. 

La Baisse sur les Valeurs 
américaines 

Amsterdam, 28 juillet. — Dans les cen-
tres financiers allemands, la Note des 
Etats-Unis a causé une baisse sur les va-
leurs américaines. 

Explosion dans un Hangar 
de Dirigeables 

TROIS TUES, VINGT BLESSES 
Londres, 28 juillet. — Une explosion 

s'est produite ce matin dans un hangar 
de dirigeables à Wormwood-Sorubbs, dis-
trict de Londres. On croit que l'accident 
est dû à une fuite de gaz. 

Trois personnes ont été tuées et une 
vingtaine blessées. 

la Cambodge et la France 
Saigon, 28 juillet. — M. Roume, gouver-

neur général de l'Indo-Chme, est allé au 
Cambodge pour rendre visite au roi. Les 
circonstances actuelles ont donné un ca-
ractère solennel et amical à ce voyage 
qui n'a été, par ailleurs, l'occasion d'au-
cune réjouissance publique, Le résident 
supérieur a exprimé la reconnaissance 
émue du Cambodge envers les héroïques 
armées de la France et des alliés. 

Dans sa réponse, M. Roume a dit qu'il 
était convaincu de l'attachement du Cam-
bodge pour la France. Dans les heures 
d'épreuve, cet attachement resserre les 
liens qui unissent les deux pays. M. Rou-
me a affirmé ensuite, en termes émou-
vants, sa confiance inébranlable dans la 
victoire. , , 

Au palais Toval, Sisovath salua le re-
présentant de la France en lui renouve-
lant l'hommage de l'ardente fidélité du 
Cambodge, où les cœurs battent à 1 unis-
son de ceux des Français pour le triom-
phe de la généreuse nation protectrice, 
suprême espoir des Cambodgiens M. 
Roume a remercié le roi et 1 a félicité, 
ainsi que la population, de la participa-
tion à la Journée du 75, qui a produit au 
Cambodge plu* de 100,000 piastres 

1/3 gouverneur général a présidé aux 
cotés 'du roi la posé rituelle de la pre-
mière pierre de la nouvelle salle du trô-
ne,' pendant qu'un millier de bonzes 
priaient pour nôs années. Toutes ces cé-
rémonies-portaient l'empreinte de la plus 

, sranda ferveur nour la l?ranr.a. 

Une Interview du Président 
du Conseil canadien 

Londres, 28 juillet. — Le « Daily Tele-
graph » a interviewé sir R.-L. Borden, 
président du conseil canadien, qui reve-
nait de France. « Cette visite, a dit l'hom-
me d'Etat canadien, est pour moi l'événe-
ment de ma vie ayant le plus d'intérêt. » 
Sir R.-L. Borden se réjouit grandement 
des louanges qu'il a entendues aux quar-
tiers généraux anglais et français à l'a-
dresse des .troupes canadiennes. 

« Une chose m'a beaucoup impression-
né, a-t-il ajouté, c'est le courage, la déter-
mination, l'empire sur soi-même de la na-
tion française, la vaillance et les qualités 
de l'armée française, qui ont déjà soulevé 
l'admiration du monde. » 

Parlant notamment de son entrevue 
avec le général Joffre, sir R.-L. Borden a 
dit avoir éprouvé la plus forte impression 
de l'organisation militaire française et de 
la résolution inébranlable de l'armée. 
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Baisse sensible des 
Valeurs allemandes 

Amsterdam, 28 juillet. — Les Bourses 
allemandes ont manifesté leur opinion sur 
la Note du président Wilson par une 
baisse sensible des principales valeurs. 

LA PETITE GIRONDE 
pendant ce temps il ne lui est jamais venu 
à l'idée d'entamer une négociation pour 
vendre le tableau. Il resta même insensi-
ble à l'offre de 1" « Illustration » : 50,000 fr. 
et l'assurance du secret. Ce n'est qu'en 
octobre 1913 qu'il écrivit pour la première 
fois. Il envoya une lettre au député de 
Gavirate, son député. 

Cette lettre n'a pas été publiée, mais 
elle a été versée à l'instruction, et Pe-
ruggia est convaincu que c'est cette lettre 
qui a motivé le jugement très doux dont 
il fut frappé : un an et quinze jours ^de 
prison, réduits en appel a» minimum de 
sept mois et huit jours. 

En résumé, le ravisseur de la Joconde 
s'efforce de démontrer que, le vol accom-

soie 

pli, il a attendu celui qui devait négocier 
pour-lui le transfert du tableau en Italie. 
Çe^n'est que lorsqu'il a eu perdu espoir 
qu'il a essayé vainement de faire le geste 
seul. On se rappelle dans quelles condi-
tions Peruggia emmena le tableau à Ro-
me, où il fut arrêté au moment où il 
croyait qu'on le faisait venir pour le félici-
ter d'avoir accompli ce qu'il croyait être 
un acte patriotique. Aujourd'hui, Perug-
gia, désabusé, écrit : «J'ai été l'instrument 
d'un plan dont je n'ai saisi qu'en août 
dernier, quand éclata la guerre, quand je 
vis l'attitude de l'Italie, le but trop clair. 
On a abusé de mon amour-propre, de mon 
amour de l'art, de mon amour pour mon 
pays. » 

I 
Aux premiers jours de la guerre, 

nous avons cru devoir modifier la dale 
des ophémérides que nous publiions 
depuis longtemps. Pour remplacer les 
« Cinquante Ans », qui, quelque inté-
rêt qu'ils pussent présenter, ne cons-
tituaient que des souvenirs histori-
ques, nous nous sommes reportés aux 
événements de l'Année terrible, qui, 
nos lecteurs ont pu le constater, rap-
pelaient souvent ceux qui les passion-
naient à ce moment. Il y a eu, dans ces 
courtes lignes, des exemples, des rap-
prochements, des( enseignements mê-
me dans lesquels'notre patriotisme a 
trouvé un utile réconfort. 

Aujourd'hui, nos « Il y a -ii Ans » 
n'ont plus aucun rapport avec la si-
tuation actuelle. Nous changeons donc 
de nouveau notre rubrique pour reve-
nir simplement une année en arrière. 

Avec nos lecteurs, nous revivrons, 
jusqu'à la victoire^ définitive, l'émou-
vante période qui Best déroulée depuis 
le 28 juillet 1914. 

Nos nouvelles éphëmérides fixeront 
des dates et des faite qui ne se déga-
geaient pas toujours de la confusion 
des dépêches. Elles seront, au jour le 
jour, l'histoire de La guerre actuelle. 

28 JUILLET 1914 
L'Autriche-Hongrie déclare la guerre à 

la Serbie. — Le 28 juillet 1914 ouvre l'ère 
des hostilités qui vont mettre le feu au 
monde entier. Le gouvernement austro-
hongrois, malgié les démarches instantes 
de la Russie, de l'Angleterre et de la Fran-
ce, après avoir adressé un ultimatum, 
constituant une insolente provocation, à 
la Serbie, lui déclare la guerre. Le gou-
vernement serbe quitte aussitôt, Belgrade, 
sa capitale trop exposée aux attaques de 
l'ennemi, pour s'installer dans l'intérieur 
du royaume, à Nisch. 

M. Poincaré, qui voyageait dans les 
Etats Scandinaves, s'empresse de rentrer 
en France. 

L'Allemagne refuse de s'associer à la 
proposition de médiation présentée par les 
autres grandes puissances européennes. 

— 1 
A l'Ordre.du Jour 

Parmi '.es citations qui nous parviennent, 
nous relevons les suivantes : 

Charles Marion : parti sergent au début 
de la guerre au 209e régiment d'infanterie, 
nommé adjudant le Z décembre, puis sous-
lieutenant au 9e bataillon de chasseurs. 
Blessé le 17 février, il a été cité à l'ordre 
du corps d'armée dans les termes sui-
vants : 

« Le 17 février, entre Souain et Perthes, 
blessé grièvement, a continué à exercer son 
commandement, et maintenu pendant cinq 
heures sa section sous le feu. > 

Le général commandant la X« armée cite 
à l'ordre de l'armée l'abbé Gustave Du-
breuil, aumônier divisionnaire : 

« Depuis le début de la campagne, avait 
fait preuve du plus grand courage et du 
dévouement le plus absolu. Toujours en 
première ligne avec les troupes qu'il récon-
fortait et encourageait par sa présence, 
avec un mépris complet du danger. Tombé 
glorieusement le 9 mai, â l'extrême limite 
des position? conquises où il avait accom-
pagné les zouaves à l'assaut. » 

Nés félicitations à ces braves. 

Nos Compatriotes au Front 
Nous apprenons avec plaisir que le lieu-

tenant au 1er hussards Pierre-Louis-Edouard 
Vaylac a été cité, à la date du 3 juin, à Tor-
dre du ...e corps d'araiïée, pour s'être fait 
remarquer fréquemment par son courage, 
son audace et son énergie dans les recon-
naissances : 

« Le 13 mai 1915, n'a pas hésité à se mettre 
plusieurs fois à découvert pour reconnaître 
le point de départ de bombes ennemies et 
a été grièvement blessé au cours de ces re-
cherches. » 

Le lieutenant Vaylac, qui vient de rece-
voir la croix de guerre, est un ancien élève 
du lycée de Bordeaux, fils de M. Louis 
Vaylac. ancien receveur des contributions 
indirectes à Bordeaux, actuellement entre-
poseur de tabacs à Saint-Jean-d'Angély, et 
neveu de M. Goudineau, le sympathique 
contrôleur des douanes à Bordeaux. 

Consulat de Suède 
Le consul de Suède, M. de Gyllenram, sera 

absent do Bordeaux pendant tîeux mois, à 
partir du 3 août. M. Ltndow, vice-consul, a 
été nommé consul « par intérim » durant t-e 
congé. 

Remise de Décorations 
Le général Legrand, commandant la. 18e ré-

gion, remettra jeudi matin 29 juillet, au 
cours d'une prise d'armes qui aura lieu à 
neuf heures, sur les allées de Tourny, des 
croix de la Légion d'honneur, des médailles 
militaires et des croix de guerre. 

Avis aux Réformés pris bons 
Service armé 

Les hommes des classes 1889 à 1915 incluse, 
appartenant au recrutement de Bordeaux, 
qui avaient été réformés au corps entre le 
2 août et le 31 décembre 1914, et qui ont été 
repris bons service armé, soit par les con-
seils de révision (juin-juillet 1915), soit par 
les commissions de réforme, sont invités, le 
cas échéant, à adresser d'urgence avant le 
1er août, à M. le Commandant du recrute-
ment de Bordeaux, un certificat de mariage 
accompagné d'un certificat de bonne vie et 
mœurs, afin de pouvoir profiter de l'affecta-
tion spéciale prévue par l'instruction du 
16 avril 1910. 

L'Espionnage allemand 
en Suisse 

Bâle, 28 juillet. — Le directeur d'une 
des plus importantes fabriques de produits 
chimiques de Bâle a été arrêté sous l'in-
culpation d'espionnage au profit de l'Al-
lemagne. ... 
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Une Croix bien gagnée ! 
Amsterdam, 28 juillet. — Le professeur 

allemand Nernst, l'inventeur des obus as-
phyxiants, vient d'être décoré de la croix 
de fer de première classe, l'empereur 
étant enchanté des résultats obtenus avec 
ses engins. 

LE VOL DE LA JOCOHDE 
LA CONFESSION DE PERRUCGIA 

Paris, 28 juillet. — Nous avons résumé 
hier les déclarations de Peruggia-Vincenzo 
sur les circonstances dans lesquelles il a 
opéré au Louvre le vol de la Joconde à 
la suggestion d'un mystérieux Allemand 
qui lui avait présenté l'enlèvement du ta-
bleau célèbre comme un devoir patrioti-
que. Aujourd'hui, Peruggia termine sa 
confession : 

Le tableau volé, il l'emporta chez lui et 
attendit son Allemand, mais vainement, 
car il ne reparut pas, et il ne le revit plus. 
Peruggia garda donc la Joconde chez lui, 
soigneusement dissimulée dans une caisse 
à double fond. Elle y resta ainsi pendant 
dfiux ans et demi, et Peruggia affirme au« 

Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie 
Bxatnens de sortie 

Diplûiiies conférés par le ministre du com-
merce et de l'industrie : 1. liuy Oelaroclie: 
ï. Raoul Loin; 3. Georges Moreau; 4. Bernard 
I.eray; 0. Jean Dussaubnt; 8. Cypnen Arnaud; 
7. Ernest Saint-Amans; S. Jean Bonpunt; ». 
André Foulquier; 10. Henri Dumas; il. Paul 
Uigal; la. Pierre Birct; 13. Octave Joyaux; M. 
Raoul llcrvois; 15. Jean Couraleau; 16. Louis 
Marmiesse; 17. Georges Bourdeau; 18. Alclde 
Danné; 19. Jean Coutrix; 20. Jean Hou; 91. 
Jean Cûttet; 28. Arthur Tressens: ?3. Santiago 
Igléslas; 24. Roger Barse; 85 Germain Du-
caud: 2s. Max Prélat; 87. Jean Grenoullleau ; 
28. Henri Maret; 89, Gérasime Djamgaroff. — 
Par application du décret du 19 avril 1915 : 
30. Jean Trolonge; 31. Jean Baroiet; 32. Paul 
Lanceron; 38. Maurice Joyeux; 84. Albert 
Drancom-t; 35. Marcel t.albat; 36. Robert Bi-
ret. 

Certificat d'études : 1. Pierre Gautier; 2. 
Alexandre Pinçon; 3. Jean Lambert; 4. An-
dré Vène; 5. Jean Lafonta; 6. Henri I.éonzl: 
7, Georges Duluc. — Décret du 19 avril 1915 : 
5. Marc Réaud; g, Jean l.arrue. 

Examens de passage en deuxième année 
1. Pierre Gaube; 2. Pierre Lartigue; 3. André 

Lamiotte; 4. Pierre Raoult; 5. Pierre Sentis; 
6. Antoine Blachon; 7. Barthélémy Lataste; 
8. Maurice Courrière; 9. Gabriel Meyssam; 
10. Jean Guilleman; 11. Jean Aut'ort; 12. Jean 
Verdeau; 1S. Albert Lataste; 14. Jean Bouilloc; 
15. Charles Faurel; 16. Pierre Lafargue; 17. 
Henry Dauta; 1S. Robert Gauthier; 19. Ar-
mand Bollack; 20. Benjamin Neuville; 21. 
Louis Durand; 22. Pierre Lapassouse; 23. Emi-
le Dhélomme; 84. Pierre Lnlanne; 25. Charles 
Legendre; 26. Jean Sant'Aima; 87. Edmond 
Curnillon; 28. Edmond Pascal; 29. Paul Sou-
bic; 30. Paul Baudry; 31. Louis Pabia; 32. Re-
né Plchot; 33. Jean Laclau; 34. Pierre Merlot; 
8S. Joseph Cousigné; 36. René Bernadet; 37. 
Yves Amice; 38. André Poupot; 39. Raymond 
Coutolie; 40. Paul Jonquières; 41. Pierre Ar-
naud; 42. Maurice Sicamois; 43. Jean Mas; 44. 
André Videau; 45. Jean Bernadet; 46. Pierre 
Bachelier; 47. René Garrigue. — Décret du 19 
avril 1915 : 48. Etienne Metgé; 19. André Rabn. 
Année complémentaire industrielle (sortie) 
Diplômes d'études supérieures de mécani-

que et d'électricité : 1. Pierre Durand; 2. Pier-
re Barrouil.' 

Certificat d'études : 1. Etienne Castaing; 2. 
Roger Durandeau. 

Ligue pour la Défense 
et le Progrès de 

la Rue Sainte-Catherine 
Vendredi dernier, la Ligue pour la défense 

et le progrès de la rue Sainte-Catherine don-
nait ii la salle Saint-Victor, 144, rue Mouney-
ra, un concert gratuit, en faveur des blessés 
de l'ambulance auxiliaire 1 bis, rue des Trois-
Conils. Salle coir-'ble, succès complet, inter-
prétation impeccable. 

Le programme était des mieux choisis et, 
des plus attrayants; aussi le public n'a-t-il 
pas ménagé ses plus chaleureux applaudisse-
ments à nos excellents et dévoués artistes. 

Mlles Harbouse et Jaubert. ont tenu l'audi-
toire sous le charme de leur voix claire et 
charmante. MM. Auouil, le distingué violo-
niste- Jolbert, notre sympathique ténor; Re-
don, baryton à la voix ample et puissante; 
Dorville, le désopilant comique; Mme Jane 
Darcey et M. Vieulle, dans l'interpréiation 
parfaite d'une fine comédie, ont été bissés et 
rappelés. 

Le piano, de la maison Bermond, était ma-
gistralement tenu par Mlle Dencausse, qui 
s'est montrée l'émule des grands maîtres 
qu'elle interprétait. 

Benne soirée, quête fructueuse, dont profi-
teront nos blessés. 

A la demande générale, un nouveau con-
cert, dans le même but, sera donné le 13 août 
prochain. 

Chemins de Fer du Midi 
Le personnel des ateliers de la Compagnie 

des Chemins de fer du Midi à Bordeaux a re-
cueilli sur ses salaires et appointements une 
vingt et unième somme de 1,352 fr. 80, qui 
sera répartie comme suit : 

Secours aux blessés, 701 fr.; réfugiés, 212 fr. 
30 c. ; familles nécessiteuses, 439 fr. 50. Total 
de la vingt et unièrrw liste, 1.352 fr. S0. Total 
général à ce jour. 36,576 fr. 65. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. 
Sérée, 55, rue d'Ornano, et Romain, 15 bis, 
rue Faidherbe. 

~—1 » ■ ■ 

Or de la Défense nationale 
La « Compagnie française de Tissus», 75-79, 

cours d'Alsace-Lorraine, consent un rabais 
de 5 % sur toute commande qui lui sera payée 
en or. Elle s'engape à verser cet or à la Ban-
que de France et à faire établir les reçus aux 
noms des clients qui lui auront remis ces 
sommes et les tiendra à la. disposition des 
intéressé*. 

Ecole pratique de Commerce 
et d'Industrie de Garçons 

Voici la liste, par ordre de mérite, des can-
didats admissibles : 

1» Liste géuéraie 
ElKhalidy, Darrigo, Deiord, Dumomet sa-

badie,'Durand, Bourgeot, Collet, Camescasse, 
André Cazanabat, PondeviJla, Dumas, Pas-
quier, Nargeault, Peyrot, Dalché, Henri Ca-
zanabat, Conjeaud, Lacombe, Vergue, Caujol-
le, Ferez, Denot, Duallé, Henry, Hournau, 
Bacqué, Mirebeau, André Serre, Faye, Gour-
don, Villenave, ArtigfRS, CroJiaré, Despagnet, 
Landreau, Marquassuzfta, Bavel, Bertliou-
nvieu, Bonnefont, Labrouclie, Petithory, Bru-
baila, Lapauze, Roisselier, îxmmerc,' Gruet, 
Sauné, Guillochau, Simon, Allard, Barre, 
Razé, Luyamendous, Raymond Damour, Du-
fort, Germanaud, Lacassagne, Pepay, Jean-M. 
Gautier, Hennequiin, Lagardère, Lecina, Ron-
nefon, Ducas.se, Louis Lacroix, Lagueyrie, U-
narès, Paul Michel, Bitard, Duron, Emile 
Léon, Lespinas.se, Meunier, perrin, Randu, 
Thoreau, Tournier, Dujan, Navaret, Poupard, 
Sart, Vaillant, Vérifiés, Blanguernon, Jean 
Rret, Calvayrac, Malibert, Robert Michel, 
Henri Paulhiac, André Poubil, Couture, Da-
vid, Espinasse, Fauché, Labardant, Labasse. 
Roger Laborde, Prat, Antras, uaunas, Garde-
ret, Guillard, Jean Laborde, Lafarie, Monpon-
tet, Somprou, Ron.hamv, Darmuve, Henri Di-
zier, Lavialle, Maleyraft, Peychès, Puyau-Cn-
yon, Reaudoin, Ribonne, Canaux, Duhor, La. 
loubie, Henri Puvau Ségui, Rissoulet, Capde-
ville, J.-L. Dupuy, Gourbi!!, Laroche, Paquet, 
Poitevin, Auboiïi, P. Capdevielle. Gaston Da-
mour. Jean Dupeuv. Fronton, Gouzil, Maran-
det. Robert Noël Ventre, Viewé, Cléanendot, 
Dubroué, Neaud Roger Capdeville. De.-cou-
bes, Brouillard. Dumonteil, Bsteben, Gaus-
sons, Lagrange, Maran, Martigne, Jean Pauil-
lac, Sart. Savv. Delo-nnet, Pascault, Coiteux, 
Lanau, Marcllle, Naimo-nt, Noailhet. René 
Bernard. Charlet, Guy Kolm, Darneu, Mon-
tet, Pommier. Sarrail'. Soûle, Valmier. D'au, 
Cardenau, Célérier, Coulet, Eynueir.\ Fa-U-
nies, Jean Gardères, Moreau, Souletis. 

2° Liste supplémentaîre 
Alessandrin, Jeaa Pau* Labouyerie, Le-

b'anc, Liifrarav, Vieillè-fond, Barets, Barrere, 
Cartier. Massa.no. BùTôt, Déréthé, Jean Dwu, 
Sapis. Besson. Boucher, Dhouvme, Marcel Fa-
get, Fuehs, Genêt Lo.benne. André Mathieu, 
Mothe, Tardy, Van Gall<emaert, Redon, 
Wenck. Bitadès, Boucher, Angelot, Ducourt, 
Gaillard, Giroti, Mmsime Roy. Paul Barque, 
Lansalot, Malabout, Arnaudin. Crabos, F.spa-
Rnet, Le Bon.rhis. Pierre Martin. Pierre Fny, 
Roubertî. Charpentier, Laclotte, Menvîelle. 
Bégué. Chatesu, Lestage, PoTtena.ve-LovKta-
lot, Ouiasac, Robin. 

3° Candidats étranflers à Bordeaux 
Desehiamps, Ivtbarrère, Rougerie, Roux, 

Tauzin, Ronin. Larée, Jean Causse, Acher, 
Preuilh. 

L'appel des admissibles sera fait le jeudi 
3ft septembre à huit h-anres. au siège de l'é-
cole.' rue David-Johnston. 44, où la rentrée 
aura lieu le lendeirain 1er octobre, à neuf 
hanT.&c du, matin.. 

Les vols. — Deux bagues eu or, -ne chaîne 
de montre également en or et une jumelle 
marine ont été dérobées, ces jours derniers, 
dans la valise que M. Charles Cazeaux, tour-
neur mécanicien, avait laissée rue Mandron, 
81. M. Cazeaux. en déposant sa plainte au 
commissariat du premier arrondissement, a 
donné le signalement d'un individu qu'il 
présume être le voleur de ces objets. 

Les coups Mardi soir, vers onze heures, 
M. Jean-Raptiste P..., exerçant la profession 
d'ajusteur, causait, cours Samt-Jean, avec 
une personne répondant au nom de Léa, 
lorsqu'un individu, dont on ignore l'iden-
tité, interrompit brutalement le colloque. 
D'un poing vigoureux, il pocha l'œil droit 
de Jean-Baptiste P...; abattit par deux fois 
sa main fermée sur le chef de l'ajusteur et 
partit, entraînant avec lui la susdite Léa. 
Vexé et meurtri, M. Jean-Baptiste P... est 
venu conter sa mésaventure à la Perma-
nence, 

--Désireux de passer l'après-midi sur le 
bord de la Garonne, un marin, nommé A..., 
était entré avec cinq de ses camarades dans 
le « Clos Lafitte », chemin de La Palu. La 
porte étant ouverte, A... et ..es amis croyaient 
sans doute que l'entrée était libre; aussi, 
lorsque lo gardien du «clos», M, Jean Ber-
geon, intervint et voulut faire comprendre 
aux visiteurs qu'ils ne pouvaient séjourner 
dans la propriété, A..., tout d'un coup fu-
rieux, frappa de plusieurs coups de poing 
l'infortuné gardien. 

Plainte a été portée contre l'irascible ma-
rin. 

Les accidents. — Mardi, vers deux heures 
de l'après-midi, le jeune Roger Gouillot, ma-
nœuvre, qui travaillait à bord de la ga-
bare «Jean-Louis», amarrée quai de* Char-
irons, tomba à fond de cale. Un ballet de 
laine vint choir par surcroît sur le malheu-
reux «t lui démit ie genou. Roger Gouillot 
a été transporté et admis à l'hôpital Saint-
André. 

— Un Marocain qui était occupé à rem-
plir des sacs de sable à bord du bateau an-
glais « Tregurthen ». amarré quai des Char-
trons, est. tombé a fond de cale et s'est blessé 
h la jambe droite. U a été transporté à 
l'hôpital. 

— Une fillette, Marie Fabie, âgée de. neuf 
ans, habitant avec ses parents. 85, rue Car-
pentevre, poussait une charrette, lorsque, 
place Maucàillou, elle fut, renversée par un 
tratïïwav. La, jeune Marie- Fabrc a été con-
tusionnée au côté gauche. Elle a été trans-
portée immédiatement à l'Hôpital des En-
fants. Son état n'inspire aucune inquiétude. 

— Mardi après-midi, vers quatre heures, 
un manœuvre espagnol, Michel Marco, de-
meurant 21. rue des Bouviers, occupé à dé-
charger du charbon à bord du » Démétnos-
Ingleso », amarré dans les docks, a. été bles-
sé au pied droit par une benne. L'auto-
ambulanee des pompiers a transporté Mi-
chel Marco à son domicile.  « 

.Ligue girondine de Préparation 
militaire 

B. A. M. 
Une circulaire récente de M. le Ministre de 

la guerre a rétabli, pour les jeunes gens sus-
centibles d'être prochainement appelés sous 
les drapeaux, la possibilité de passer le brevet 
d'aptitude militaire avant leur Incorporation. 

Le comité permanent de la Ligue girondine 
de préparation militaire et d'éducation phy-
sique rappelle ;\ ce sujet, que les cours de pré-
paration militaire n'ont jamais été interrom-
pus ei qu'ils se continuent encore actuelle-
ment jusqu'au prochain examen du B. A. M. 
Ils reprendront pour la classe 1918 à une date 
qui sera fixée ultérieurement. v 

Les avantages du B. A. M. ont été si souvent 
publiés que nous croyons inutile de les énu-
mérer ù nouveau. Qu'il nous suffise de dire 
que les jeunes gens sont assurés de trouver à 
la Ligue girondine tous les cours que corn-
porto l'examen du B. A. M. enseignés par des 
professeurs éprouvés. 

Les inscriptions sont reçues au local de la 
Ligue, 14, rue Laeornée, tous les soirs," rte 
huit heures et demie h neuf heures et demie, 
ainsi qu au secrétariat, salle d'armes, rue du 
Pont-de-la-Mousquc. 36. 

Pour les Victimes de la Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
De M. Durozier, cité Dutrey, 6 fr. pour les 

blessés. 
D'un groupe d'employés des chemins de ter 

du Midi (exploitation, 1er arrondissement), 
38 fr. pour les victimes de la guerre. 

Du personnel et des élèves de l'école mater-
nelle de la rue Beck, 35 fr. pour les prison-
niers de guerre. 

De M. Charles Dupis, le produit de !a repré-
sentation du 13 Juillet i l'Alhambra, 794 fr. 45 
pour les prisonniers de guerre. 

Des agents des trains de la Compagnie d'Or-
léans (gare de Bordeaux-Bastide), 51 fr. pour 
l'Orphelinat des armées. 

De l'Association fraternelle et mutuelle des 
retraités des chemins de fer du Midi, 119 fr. 40 
pour les prisonniers et les victimes de la 
guerre. 

D'une collecte d'amis. S fr. pour le,s soldats 
du front. 

De M. le général Picard, 50 fr. pour le loge-
ment des réfugiés. 

D'un anonyme. 5 fr. pour les blessés. 
De M. Ribet, directeur de « Mimi-Pinson », 

91 fr. 60 pour les prisonniers. 
De la caisse de secours du dépôt du Midi, 

50 fr. pour les familles nécessiteuses. 
D'un groupe de commis, intérimaires et da-

mes employées des chemins de fer du Midi, 
4-1 fr. pour les blessés. 

Prélèvement effectué dans les théâtres et, ci-
némas pendant la deuxième dizaine de juil-
let, 2,403 fr. 35 pour les victimes de la guerre. 

De MM. les professeurs de la Faculté des 
lettres, 200 fr. pour les réfugiés. 

Du personnel de la raffinerie Frugès, 200 fr. 
pour les victimes de la guerre. 

Des ouvriers de la Grande Tannerie, 54 fr. 05 
pour les blessés. 

De Mme veuve Sensal, 25' fr. pour les pri-
sonniers. 

De la Société « Le Bowling-Club », 100 fr. 
pour les prisonniers, les blessés, les réfugiés 
des départements envahis et l'Orphelinat des 
armées. 

CHRONIQUEJU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRANGER DE BOÎSSEL, 
vice-président. 

DOMESTIQUE INDELICATE 
Marie Labaquère, 41 ans, était domestique 

dans une maison de la place Gambetta. Abu-
sant de la confiance de ses maîtres, elle leur 
vola, par petites sommes, 770 francs environ. 

Le Tribunal correctionnel l'a condamnée 
mercredi à six mois d© prison. 

Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de Lescure (ancienne propriété tqhn-
ston, entrée boulevard Antoine-Gautier) 

a LE CHEMINEAU » 
Marie Délita, Maguenat avec toute la troupe 

de l'Opéra-Comique et le maître Xavier 
Leroux, qui dirigera son œuvre. 
LE DIMANCHE 1OT AOUT A 3 HEURES 
C'est dimanche l8r août qu'aura lieu le fes-

tival X-vier Leroux, en matinée de grand 
gala, avec la représentation intégrale de « le 
Chemineau », drame lyrique en quatre ac-
tes, livret de Jean Richepin, musique de 
Xavier Leroux, avec la distribution suivante : 

Marie Delna, de l'Opéra et de l'Opéra-Co-
mique (Toinette); Maguenat, premier bary-
ton dé l'Opéra-Cornique (le Chemineau); 
Vieuille, de l'Opéra-Comique), dans sa créa-
tion de François; Huberty, de l'Opéra-Comi-
que (Maître Pierre); Suzanne Debart, de l'O-
péra-Comique (Catherine); Louis Marie, de 
l'Opêra-Comique (Toinet); Fanny Rézia, de 
l'Opéra-Comique (Thomas); Dumontier, de 
l'Opéra-Comique (Martin). 

L© maître Xavier Leroux conduira un or-
chestre d'élite, compose de 50 musiciens, 
avec les meilleurs solistes et professeurs de 
notre ville. 

Rien ne sera négligé pour que cette grande 
représentation-festival Xavier Leroux soit 
couronnée d'un succès complet, et compte 
parmi les plus belles manifestations dont 
Bordeaux pourra s'enorgueillir. 

Ouverture des portes h une heure et demie. 
La représentation commencera à trois heu-

res par «les Suites Persanes», dirigées par 
le maître Xavier Leroux. 

A la fin du spectacle, intermède, avec Ma-
rie Delna, qui chantera «En Avant,!», et 
Maguenat, «le Credo de la France» (X. Le-
roux), accompagnés au piano par le maître. 

Pour s'assurer les places à l'avance, sans 
augmentation de prix, s'adresser au bureau 
de location du Théâtre-Français, ouvert tous 
les jours de dix heures du matin à cinq heu-
res du soir.  « 

Alhambra -Théâtre 
«CARMEN» 

Très belle représentation de «Carmen», 
mardi soir, â l'Alhambra-Théâtre. M. Ovido 
a obtenu un très grand succès dans le rôle 
de don Jasé. Nos directeurs de théâtre peu-
vent dorénavant compter sur ce brillant té-
nor pour le chef-d'œuvre de Bizet, sans 
avoir besoin de faire appel à un chanteur 
de Paris. Et non seulement M. Ovido a été 
applaudi pour le charme et le timbre de sa 
voix, mais aussi pour sa compréhension et 
sa réalisation du rôle et pour son jeu d'une 
correction parfaite, très sincère et très im-
pressionnant. 

Les autres rôles étaient, tenus par les mô-
mes artistes qui les interprétèrent dimanche 
aux Arènes de la Benatte : Mlle Lise Charny, 
une incomparable Carmen, dont la voix pa-
rut plus belle encore dans la salle d'un théâ-
tre et qui joint â une science accomplie de 
l'art du chant toutes les qualités d'une vraie 
et grande comédienne; M"" Bleuzé, délicieu-
se Micaèla, M Deipany, un Escamillo de 
belle allure; M. Lapeyre, élégant Zuniga; 
enfin toute la distribution qui assura diman-
che le succès de «Carmen ». 

A ia fin de la soirée, le public rappela a 
plusieurs reprises les artistes, et M"6 Lise 
Charny, un drapeau à la main, chanta la 
« Marseillaise ». où sa belle voix fit mer-
veille et qu'elle interpréta magnifiquement. 

Le grand compositeur Saint-Saëns assis-
tait à cette représentation. 

C. P. 

Samedi 31 juillet, à S h. S0 
MAM'ZELLE NITOUCHE 

Nous n'avions pas exagéré en disant que 
« Mam'zelle Nitouche » serait montée d'une 
façon tout à fait remarquable. C'est avec le 
plus vif plaisir que le public qui suit la 
saison d'opérettes de l'Alhambra — la gran-
de salle est comble chaque fois — applau-
dira Mam'zelle Nitouche, qui sera la toute 
gracieuse Mlle Ceddès, une des divettes pré-
férées des Bordelais. 

L'excellent artiste Saint-Léon, un des 
meilleurs acteurs d'opérette, viendra jouer le 
rôle de Célestin. En outre, le fameux Al-
bony interprétera le rôle de Fernand. Le 
reste de la troupe, de tout premier ordre, 
comprend Mm es Lejeune, Tillet, Rousseau, 
Labarthe, Ludy et Clélia; MM. Lebreton, 
Barthel, Roger, Tillet, etc. On le voit, rien 
n'a été négligé. Au deuxième acte, grand 
intermède, avec le précieux concours de 
Mme Dvna-Beumer et de M. René Gerbert, 
de la Gaîté-Lyrique, qui chanteront le duo 
du « Barbier de Sévilie ». 

Le prix des places est toujours le même. 

Ambulance militaire 
des Employés de Commerce 

Les élèves de la maîtrise Saint-André s'as-
sociant au mouvement ,1e solidarité dont no-
tre ville donne un si bel exemple depuis le 
début des hostilités, ont décidé d'abandonner 
en faveur des blessés soignés dans la paroisse 
lo bénéfice des récompenses qu'ils avaient mé-
ritées pendant l'année scolaire. A cet effet, une 
délégation de ces braves enfants a remis à 
M. le président de l'ambulance des Employés 
de commerce une somme de 50 fr., pour être 
spécialement distribuée en douceurs aux bles-
sés hospitalisés dans cetta formation 

Ce geste généreux, qui honore nos jeu-
nes amis de la maîtrise, méritait d'être si-
gnale. 

Aîhambra-vasiuo d'Eté 
La Bévue A LA FRANÇAISE 

Après .la soirée mondaine, 1-9 pnemieî< 
grand gala au profit des Œuvres de guerre 
sera donné vendredi soir dans la coquette 
salle du Casino de la rue d'Alzon. La nou-
velle direction, décidée à satisfaire ses fidè-
les habitués, a fait de grands sacrifices, et 
ce ne sont pas les derniers. 

Outre la nouvelle scène du Flirt de Pitou, 
interprétée chaque soir par Mme d'Herhô et 
Ruv Dorghans, un nouveau grand tableau, 
avec d'filés et costumes nouveaux, sera in-
tercalé dans la revue. Dans ce nouveau ta-
bleau, « A la gloire de la musique française », 
paraîtra l'excellent ténor .Révaîdl, spéciale-
ment engagé, et qui chanter:: à côté de Mme 
Laborde. 

Mais ce n'est pas tout, la fantaisiste belge 
Lina Bertz, de l'Eldorado, jouera une scène 
nouvelle avec chant, et danse. Cette scène. 
« Pour revoir Tommy », obtiendra sans nul 
doute le plus franc succès. 

La revue se transforme donc ainsi qu'on 
l'avait promis, avant même de la jouer. Et 
comme le roi des comiques, Dutard, le popu-
laire Sorius dans ses imitations locales; le 
parfait compère Champell; l'excellent com-
mère Liéna. sont toujours sur la brèche. On 
peut escompter le gala de vendredi comme 
un gros succès. 

Il sera prudent de louer ses places S 
l'Alhambra, tous les jours. 

Jeudi en-matinée, nos chers blessés seront 
reçus gracieusement, comme d'habitude, à 
la représentation de la Revue. 

American Wark 
Donnant satisfaction aux nombreuses «» 

mandes qui lui ont été faites, la direction da 
cet établissement vient d'organiser pour cha-
que jeudi en matinée des séances de skating 
en plein air. Jeudi, entraînement sur piste 
découverte. Dimanche prochain, en matinée 
et soirée, ciné-géant, tirs, jeux et attractions* 

CINÉMAS 
THEATRE-FRANÇAIS 

LES DEUX FRANÇAISES 
Films de guerre «actualité» 

MATINEE DES ECOLES 
29 c9uïant. à deux heures et demie, 

? avec le joli programme ac-
^Lsp,!fla emcrt dédié a la jeunesse des vint! peDWns' collèges et lycées de notre 

L^rm»fela£es po.ur oette matinée de gala s 
ollnél nlt^J^ar^ts e.*- les enfan*s accom-
et aux t^/fr^Si 50 centimes aux deuxièmes 
mières. ; 1 fr' aux ̂ te^ et pre-

Frïnclis^'ii16 KPec^cle avec «les Deua 

S% ]ceatïïtr^h
e
e ^SSTSSî 

demi-heure de frisson émotiommn"M'VU"J 

Soirée offerte aux dames. — Vendredi 3û 
courant, pour la dernière représentation du 
programme actuel, soirée de rala offerte anï 
dames ayee surprise réservée 'Kram* 
me et distribution d'éventails. '"°eraiu 

« S'affranchir». - Samedi 31 courant, pour 
m,P D™-èlV?ls *? Province, en même temps 
3Vm P^-s*?£ Lon,dres. ' S'affranchir », grand film artistique Gaumont inédit 

SAINT.PROJET.C1NEJHA 
MATINEES POUR LA JEUNESSE 

fp5^î!l 3,eudïi, deux K^des matinées of-
fertes aux familles comprendront les attrac-
tions suivantes: la Justice de Philippe II. 
merveilleux film d'art en couleurs fort ins 
«aU

n
Ctt;f|ïJf»8Ka,le "0ire! V,"y e* so" ChfVn «• 

sant voTOe 8arÇ0" d'écur,e et un éblouis-
f,.Pe

t Poseuses actualités prises sur 1« 

Ms'SSSSSî0^ Slaement & spectateurî 

Hôpital auxiliaire n» S1? 
Le tirage de la loterie, du tableau Henri 

Martin a eu lieu dimanche matin, comme 
annoncé, à 1 hôpital de la rue Leyteire, en 
présence de M. le Commissaire de police du 
quartier et de tout le personnel de l'hôpital, 

i l'e? r0"£s' système Fichet, ont désigné le nu-I, méro 1-fiS eaenant. 6 

Arènes de Bordeaux 
Dimanche 1er août, à -15 h. S0. 

LA FILLE DU TAMBOUR - MAJOR, avec 
Alice Gilles et René Gerbert. 

Il est superflu de rappeler le succès consi-
dérable obtenu par la «Fille du Tambour-
Major», à l'Alhambra. La célèbre opérette 
ne sera pas moins goûtée aux Arènes, car 
elle y sera présentée dans un cadre somp-
tueux, avec des chœurs et une figuration 
comprenant plus de 100 personnes. C'est dire 
l'ovation que soulèvera le grand défilé mili-
taire du dernier acte, réglé par M. Labar-
the, de l'Opéra de Marseille. 

La troupe qui jouera la «Fille du Tarn 
bour-Major» a été sélectionnée avec le plus 
grand soin. Naturellement, Alice Gillet in-
carnera Mam'zelle Monthabor, rôle qu'elle 
joue d'une façon très personnelle. René Ger 
bert, de la Gaîté-Lyrique, est engagé ainsi 
que le parfait ténor Révakll, du Grand-Théâ-
tre de Lyon, Mmes Lejeune, Labarthe, etc.; 
MM. Barthel, Roger, Tillet, Tréval, contri-
bueront au succès, qui est déjà certain. 

En guise d'intermède, on donnera un 
grand ballet napolitain, interprété par vingt 
danseuses, et par les exquises ballerines 
Mlles Nercy et Neurtha. C'est la première 
fois depuis de longs mois qu'un ballet com-
plet- sera offert au public bordelais. 

La matinée sera donnée au profit de l'hô-
pital du Syndicat des hôteliers-limonadiers-
restauratenws. De prix des places sera extrê-
mement minime; les chaises d'orchestre se-
ront à 4 fr., et les populaires, confortable-
ment assises, seront à 0 fr. 75. 

 ♦—« 

CYCLISME 

sans entraîneurs, ni suiveursT ni Z>\?n£S?ITJl 
avec.

t
machine plombée" L^rone UbS?ïïï'iSÎ 

2"£ato"erP«î heUreS Pré0iSeS' TeMe & tourte* 
Contrôle volant à Libourno, place de la VPC. 

rerle; prendre la route de Lyon suivra sur 
I?mm„n2a'î2:<l9-Glliziè!'es; * la «"ortie de'cetu commune, les concurrents auront à traverse? 
un passage à niveau avec barrière Mis Saint, 
eurin-sur-l'lsle, et deux kilomètresT envlrort 
près, virage à l'entrée du vHlaw de CouS 

route ; retour par ,a mêm« 
rJ^ÎÏÏSl,Jes récipients, en verre pour l'ali-mentation en course est complètement lnter-
rtJ.ntLf»(lépart 861-8 refusé â wut concurrent 
verre. hag!iso eonWteralt un récipient en 

PREPARATION MILITAIRE. - Résultat fl. 
bTmoe

ntipr^sve
!
clu»li:iloiaètre lanoé. contre-

^f1011,1™' ?ù..y]n?t concurrents ont parti-cipé : 1er, André Laporte, en 1' 17" hf• ïe 
danf \£H???se' Ê? 1 K>"- Viennent ensuit* 
c^âh-lor$<r%,:, M°reau, Rivière, Capuron, 
t?Ufci ^'"efer, Lapeyre, Fernand Lapor-
ï%hé8nl f0^^' Lacausse. Duverger.^é-^ani.ah^?^'

TO
trneatUcd' Magnon, Sancy, 

purôn; 3. F. Laporte; 4. Lapeyre, etc. 
PREPARATION MILITAIRE. - L'Union vé-

loclpédique de France désirant apporter 1« 
concours e plus efficace à la défense natio-
nale par la préparation des jeunes gens au 
cyclisme militaire demande à ses délégué*, 
sportifs et à son personnel consulaire des dé-
partements de multiplier autant que faire ss 
Pt0Ui£j;ajMOr*?Plsation des épreuves de 50, 10» ht ÏLklion;}ètl'es, do Drevef de cycliste oonv battant et de celui d'estafette militaire pour 
l'obtention des brevets militaires. 
™,,nv \îXJft>l d9S circonstances actuelles, el 
pour faciliter au plus grand nombre l'obten. 
tion des dits brevets, Pu. v. F. a décidé de îaiïw-.abandon d" drolt d'engagement régie mentaire perçu par sa caisse 
,,^«a .,^ran

t
oe fle-? brevets reste soumise » une simple et modique redevance de 0 fr. 23 

par exemplaire. 
Il est bien entendu aussi que tous les con-

ciirrents qui voudront participer aux brevet» 
militaires de l'U. V. F. devront être posses-
seurs d une licence de préparation militaire. 

UNION VELOCIPEDIQUE DE FRANCE. -
? s,le,,5", d offrir aux combattants cyclistes 
ayant été l'objet de citation à l'ordre du jour 
un souvenir émanant de leurs camarades-de 
sport, 1 Union vélocipédique de France a'ou-
vert une souscription entre tous les fervents 
de la pédale et s'adresse à tous ceux qui ss 
rendent compte des services immenses rendus 
par la bicyclette à la défense nationale 

Notre grande Fédération, si française dans toui.es ses œuvres, voudrait offrir : 
Une breloque en or a tous 'es cités à l'or-

dre de l'armée ou des groupes d'armée; uni 
breloque en vermeil à tous les cités à l'ordre 
des corps d'armée; une breloque en argent à tou,S les cités à l'ordre de leur division eu d» 
leur brigade; une breloque en bronze à tous 
es cites a 1 ordre de leur régiment. 
La liste des souscriptions est ouverte au 

bureau militaire de l'U. V. F., &. boulevard 
Poissonnière, à Pans, de deux heures à qua-
tre heures. (Les mandats doivent être adrse-
tro heures. (Les mandats doivent être adres* 
Les dons si minimes qu'Us soient seront re-
çus avec reconnaissance. 

^ITAT CIVIL 
DECES du 28 juillet 1SI5 

Roger Picoulet, 3 ans, rue Courpon, ?. 
Jean Lapeyre, 23 ans, rue Maucoudinat, 1. 
Marie (iibiez, 42 ans. cours du Médoc, Si. 
Ernestine Jény, 53 ans, boulevard de Bègles, a 
Mme veuve Bonneaud, 77 ans. rue Fonfrède 84 
Jean Labadie, 90 ans, cours d'Alsace-et-Lor. 

Teinturerie KOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 20 juillet 
Sacré-Cœur : 7 b. 45, Mme veuve Fils. S6& 

rue de Bègles. — 1 h. "45, Mme. veuve Bon-
. neaud, «0, rue Fonfrède. 
Si-Martial : 9 h. 45, Mlle Gibiez, 84, cours du 

luedoc. , 
S^"Çaul : n, i5

<
 M- Vict0r I-abadie, 74, cour» 

dAlsace-et-Lorraine. 
St-Seurin : J h. 45, Mme veuve Arrouch, VX 

rue 1 erre-Nègre. 
SBmët"° ! 4 b' 80' * PauI Manuel, 15, passag» 

Convois militaires : 
7 ^»Uces. i»-?' Abel Raux' hôpital militaira, rue Saint-Nicolas. 
4 heures : M. Baudrais. hôpital militaire, ru» 

balnt-Nicoîas. 
Autres convois : 

1 h ir' : Mi//,eaS Oupoy, 181, rue Judaïque, 
8 heures Mlle h. Jény, 9, boulevard de Bèg-lea 

 ... •-~Vv'\/\/—~—. , 

CONVOI FUNÈBRE &« k°n'is 
M. et Mme Ch. Debaux, Mme veuve Ptehon, 
Mme veuve Bernard, Mit» Coraly Bernard, M. el 
Mme 0h. Degrans et leurs enfants, M. et M»» 
Paul Debaux et leurs enfants, M. et Mme G, 
Lunischi et leur fils, M. Maurice Debaux. tes 
familles Debaux. Ducousso (de Paris) Le-
nioy, Esparnac, Bernard, Massy. Lavalade ei 
M. et Mm» Victor Svouartz prient leurs ami» 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as> 
tister aux obsèques de 

M. Louis DEBAUX, 
leur époux, père, Mis, petit-fUs, gendre, frère, 
oeau-frère, oncle, neveu et cousin, qui au-
ront Heu le Jeudi 29 courant en l'église d« 
Lorrnont. 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, 
quai Numa-Sensine (bureau de tabacs), a 
deux heures, d'où le convoi funèbre partira » 
deux heures et demie précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

SONVO! FUNÈBRE ÎU*ï*&fiK; 
Dupouy, les familles ftoquebert, Jean Tour' 
naire, Justin Tournai re, Roussel, Lég-lisè. 
Lasserre. Laffontan, Carde-/., Forg-eot, Moliniè,, 
Ayuirre et Bipourdan prient leurs amis e» 
connaissances de leur fairo l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 
M«>» Augusta PASCAULT, née TOURNAIRE, 
leur épouse, mère, cousine et petite-cousine, 
décédée à Bayonne le 27 juillet 1915, qui au-
ront lieu le vendredi 30 juillet 1015 en réélis* 
Saint-Bruno. c 

On se réunira au presbytère de oette pa-
roisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

II ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pomp«« funèbres Générales, m,e. A lsa.ee-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE LU1 lR*ir** 
che, Marcelle et Paulette Lalande, M. Th. La» 
lande, M»« veuve Chauveau, les familles La» 
lande (de Toulouse), Charpentier et Capde-
ville (de Bordeaux), prient leurs amis et con. 
naissances de leur faire l'honneur d'assistei 
aux obsèques de 

M"0 Solange LALANDE, 
leur fille, sœur, petite-tllle, nièce et cousine^ 
qui auront lieu le 30 juillet en l'église Sain* 
Jean-Baptiste-tle-Libournc. 

On se réunira à la maison mortuaire, coura 
Tourny, 14, à huit heures trois quarts, d'odi 
le convoi funèbre partira à neuf heures u» 
quart précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
J. Lafon, Pompes funèbres, IAbourn». 

CONVOI FUNÈBRE La famille 
de 

Scala-Théâtre 
LES MAINS DANS LES... BOCHES 

Cette nouvelle revue, dont la première aura 
lieu vendredi soir, promet, grâce aux nom-
breuses vedettes qui l'interpréteront, d'atti-
rer beaucoup de monde au coquet théâtre 
de la nie Voltaire. On applaudira l'exquise 
et gracieuse Commère, Mlle A. Chabry, du 
Grand-Théâtre, qui obtint un si beau succès 
dans « les Noces de Jeannette » la semaine 
dernière. Louer ses places à l'avance à la 

i Scala. tous les tours, de deux à six ijaurea. 

M. Jean-Victor LABADIE, 
Pharmacien honoraire, 

prie ses amis et connaissances de lui fair» 
l'honneur d'assister à ses obsèques, qui auront 
lieu en l'église Saint-Paul, le jeudi 29 juillet. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
d'Alsace-et-Lorraine, 74, à neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 

AVIQ IîC fîËPtQ Mra* veuve Dell-Ada. 
MWÎO UE. UCuCO mlno, ses enfants et 
petits-enfants ont la douleur de faire part i 
leurs amis et connaissances du décès de 

Lucien DELL ADAMINO 
Comptable principal aux Travaux publics, 

décédé à Dakar, 
le 25 juillet 1915, à l'Age de quarante-trois ans. 

REMERCIEMENTS ET MESSF 
M. Georges Béranger et sa flllc, les familles 

Béranger, Bergey, Gailly et Lencou -remer»-
oient bien sincèrement les personnes qui leur» 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques dai 

M"'» Georges BERANGER, 
Née Jeanne BERGEY, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné dt>.% 
marques de sympathie, et les informent 
qu'une messe sera dite le vendredi 30 courant* 
à dix heures, dans l'église Saint-Amana a» 
Caudéran. 

IA. jLMaiUA 3> assistera. 
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La Bravoure française 
Le Droit à l'Appellation « Sauternes > 

Au sujet de la communication que nous 
avons publiée hier sous ce titre, il convient 
d'indiquer que les attendus reproduits né-
rnanent pas de la cour d'appel de Bordeaux. 
Ce sont ceux du Tribunal de commerce. 

La. cour s'est bornée à dire : t \ttendu que les considérants donnés par 
les'premiers jupes paraissent justifier leur 
tiécision à laquelle d ailleurs l'appelant n ob-
jecte rien. » 

Ce qui revient à dire que la cour a eu non 
6. trancher un différend entre Syndicats, 
mats à confirmer un jugement entre parti-
culiers, jugement que ni appelant ni inti-
mé ne critiquaient. 

Le Pian 
POUR L'ORPHELINAT DE L'ARMEE. — 

On nous écrit : 
« La vente des insignes faite par les, en-

fants des écoles à l'occasion de la journée 
de l'Orphelinat des armées a produit la som-
me de 72 fr. 

» Le maire transmet aux vendeurs et ven-
deuses, ainsi qu'à la population tout entiè-
re les remerclments de M. le Préfet.» 

Lormont 
Tué par un train 

Voici quelques détails rectificatifs de la 
version que nous avons publiée sur 1 acci-
dent mortel du 26 juillet : ^^„„a Lundi, à 12 b. 20, au point kilométrique 
576 k. 500, à 100 mètres du premier tunnel de 
Lormont (côté Libourne), le soldat-patrouil-
'leur Camille Marga, était au « garde-à 
vous » au passage du train de voyageurs 
Ï'»-74 venant de Rordeaux. II se trouvait à 
60 mètres environ de la deuxième voie, ou 
arrivait au même moment le train de mar-
chandises n° 101 venant de Libourne. 

Etant tourné vers le premier train, il ne 
vit pas arriver le deuxième et ce ne fut 
que lorsqu'il entendit le bruit qu'il se re-
tourna, ce qui fut la cause de sa mort. 

En effet, heurté à la tête par le porte-lan-
terne de la machine, il fut projeté 6ur le. 
remblai. L. , . 

Le train stoppa aussitôt aux appels des 
sentinelles voisines. 

M. le docteur Vladimiesky, appelé en tou-
te hâte, ne put que constater le décès. 

Le corps de ce soldat fut transporté par 
une voiture d'ambulance à l'hôpital militai-
re de Rordeaux. 

Le décédé était domicilié à Mérignac, 210, 
chemin d'Arès. 

C'est le premier accident qui arrive sur 
cette ligne, le zèle et le dévouement de tous 
(gradés et soldats) étant irréprochable. 

Tresses 
UN BRAVE. — On nous écrit : 
» Le caporal de zouaves, division du Ma-

roc Paul-Pierre Vidal, vient d'être cite a 
l'ordre du régiment et de la brigade avec le 
motif : 

« Sur le front depuis le début de la cam-
> pagne à toujours fait preuve d'un cou-
» rage et d'un sang-froid remarquables, mê-
» me dans les occasions les plus difficiles et 
» lés nlus périlleuses. » ':"•/'• ..." 

» Nommé caporal le 16 juin 1915, il a été 
* décoré de la Croix de guerre, le 19 juillet. » 

Ce vaillant soldat habite Tresses, depuis 
son enfance. Lesparre 

STUPIDITE. — Des malfaiteurs qui sont 
ï'objet d'activés recherches-ont, durant une 
des nuits de la semaine passée, scié les 
arbustes en caisse placés devant le café 
de la Sous-Préfecture et souillé la façade 
de l'immeuble. 

Soulac-sur-Mer 
UNE JOURNÉE A LA MER. — M. le Préfet 

de'la Gironde vient de faire connaître qu il 
a obtenu du ministre de la guerre le dépla-
cement des trains partant de Rordeaux à 
8 h 15 (n. 3801) et repartant de Soulac a 
14 h. 57 (n. 3810). 

Les dimanches et jours de fete, le pre-
mier de ces trains (3801) partira de ■ Bor-
deaux à 6 h. 35 et le n. 3810 repartira le soir 
de la Pointe-de-Grave à 16 h. 35. Cette mo-
dification permettra aux touristes de rester 
une .journée entière à la mer. 

\CTE DE PROEITE. — M. Plantieu, ma-
reyeur à Soulac, a trouvé dans le marché 
un porte-monnaie contenant de l'argent, le-
quel a été remis au perdant, M. Limousin, 
de passage en notre ville. Félicitations. 

Saint-Paul 
SOIREE AU PROFIT DE NOS BLESSES. — 

dimanche 1er août, à huit heures et demie, 
salle Robert, une soirée sera donnée au p-roîlt 
des blessés et des orphelins de la guerre, avec 
■le concours de M. Florent Laurent, réfue-ié 
belge premier prix du Contservatoire de Mons, 
premier ténor d'opéra, professeur de chant, 
et d'un Cercle de dames, dirigé par M. Lau-
rent- de M. Alb'er, monologuiste dramatique; 
de-Mlle Curvat, diseuse; de Mlle : Meynard, 
'■antatrioe. et de M. Genis. chanteur de genrs, 
dont voici le programme : 

Première partie. — La Marseillaise (Rouge! 
rie Liste), M. Laurent et chœurs. L'Hymne des 
Vents (Pourny), chœur, le Cercle des Dames. 
Monologue dramatique, M. Alber. Cocarde rose 
et, Chapeau de grésil (Pourny), Mlle Meynard. 
Monologue, Mlle Curvat. Hérodlade, opéra 
(Masserieit), M. Laurent. M. Genis, dans son 
répertoire. ..... . „ . 

Deuxième partie. — L'Hymne à là Paix 
(Laffont), le Cercle des Dames. L'Hymne des 
Alliés ' (Tailïefer), chant patriotique, M. Lau-
rent. Le Rhin franco-belge (Van-der-zanden), 
chant patriotique, M. Laurent. Monologue, Mlle 
Curvat. Mireille, duo, pour soprano et ténor, 
Mlle Meynard et M. Laurent. Monologue, M, 
•Alber. La Brabançonne (Campenhout), M. Lau 
rent et chœurs. Le Ohant du Départ (Méhul), 
M. Laurent et choeur». M. Genis, dans son ré-
pertoire. 

Le piano d'accompagnement sera tenu par 
Mlle Cathala. 

Prix des places : première», t fr.; deuxlè 
mes. 1 fr. 25; troisièmes, 75 c. 

Libourne 
CERTIFICAT D'ETUDES. — 83 garçons 

sont reçus aux examens du certificat d'étu-
des sur 105 inscrits pour le canton de Li 
bourne : 

Ecole de Libourne (nord) : Ardouin, Ar-
naudet, Bergeret, Dario, Gabart, Lacombe, 
Leclerc, Peyredieu, Pradeau, Sarrazin, Sen-
tucq. 

Ecole de Libourne (centre) : Audouin, 
Rerc, Rergeon, Rertin, Bonny, Brethous, 
Chabinel, Chavigné, Creymey, Donzac, Du-

rand, Faure, Ferdinand, Gervais, Goujon, 
forest, Lainé (n° 1), Lajoinië, Lalande, Lan-
drit, Lapouyalère. Laroche, Laurent, Laval, 
Médan, Moreau, Moulinet, Pasquet, Racaud, 
Roy, Sarraute, Torrès. 

Ecole de Libourne (sud) : Ragilet, Rasse-
reau, Desclaux, Gaultier, Labrot, Lalanne, 
Méric, Semelin. 

Ecole privée de Libourne : Armandary, 
Audoubert, Berthon, Resozzi, Ronnet, Roii-
vet, Furèt, Moisset, Montant, Ricard, Rous-
seau, Tournade. 

Ecole des Rillaux : Frustier. 
Ecole d'Izon : Dlard-Furt. 
Ecole de Pomerol : Gros, Guyet, Mauléon, 

Vincent. 
Ecole publique d« Saint-Emilion : Coulan-

ge, Delage, Dignac, Garrigue, Lafourcade. 
Ecole privée de Saint-Emilion : Renateau, 

Rousseau, Simon. 
Ecole de Vayres : Dausseing, Dubois, Ma-

gnan, Rabeau) Reclus. 
PROMOTIONS. — Sont promus au grade 

de sous-lieutenant à notre régiment de ré-
serve, les adjudants Lamarque et Lathieu. 

AVIS DU BUREAU DE RECRUTEMENT. 
— Les ajournés des classes 1913, 1914 et 
1915, les omis des classes antérieures à la 
classe 1917 ainsi que les hommes réformés 
entre le 2 août et le 31 décembre 1914 qui 
ont été reconnus aptes au service armé se-
ront mis en route le 11 août 1915. Ceux de 
ces hommes appartenant à la subdivision 
de Libourne (arrondissements de Blaye, La 
Réole et Libourne). qui ont contracté ma-
riage avant le 1er juillet 1915 ou qui sont 
veufs avec enfant pouvant être affectés au 
régiment d'infanterie stationné au lieu mê-
me de leur résidence ou, à défaut, à celui 
qui se trouve le plus à proximité, sont in-
vités à adresser d'urgence (sous enveloppe 
non affranchie) pour le 3 août au plus tard, 
au commandant du bureau de recrutement 
de Libourne : 1. un bulletin de mariage; 
2. un certificat de bonne vie et mœurs déli-
vré par le maire de la commune de leur ré-
sidence. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui jeudi, mati-
née scolaire à prix réduits. Au programme 
figure : Une Maison tranquille, comique; l'Af-
freux Devoir, drame, etc., etc. 

Le soir, à. huit heures trois quarts : Mais 
surveille donc ton Neveu, comique, en deux 
parties; Dick est un Lhien savant, comique; 
les Français reprennent Ablaln-Saint-Nazal-
re, actualité, prise avec l'autorisation de l'é-
tat-major, etc. 

— Une soirée de gala est annoncée pour ie 
dimanche 25 juillet, à huit heures trois quarts. 
On donnera une vue très Intéressante prise en 
Lorraine avec l'autorisation de l'êtat-major 
du généralissime, plus l'Union sacrée, drame. 

Vayres 
POUR LES BLESSES. — Jusqu'à ce jour, 

l'œuvre de l'Œuf de l'école des filles a en-
voyé à l'ambulance de la gare de Libourne 
1,262 œufs, auxquels s'ajoutent quantités de 
fruits, légumes, rfenrs, etc. 

Nous en remercions les personnes généreu-
ses qui, en accueillant si bien nos gentilles 
écolières, font preuve de patriotismé. 

Pujols 
CONCERT AU PROFIT DES BLESSES. — 

Les jeunes filles de Pujols ont décidé de 
donner une soirée récréative au profit des 
militaires convalescents hospitalisés dans 
cette commune. Cette soirée aura lieu le sa-
medi 7. août. 

Nombreuses seront les personnes qui ré-
pondront à l'appel des organisatrices de ce 
concert. 

Jugfazan 
CITATION. — On nous écrit : 
« Un de nos jeunes concitoyens, Jules Jau-

gey, sapeur-mineur du génie, vient d'être 
cité à l'ordre de son régiment pour le mo-
tif suivant : « Dévouement et sang-froid 
avec lequel il a travaillé à localiser, sous 
le feu - de l'ennemi, les incendies allumés 
par les obus. » 

Cette citation donne droit à la Croix de 
guerre. 

St-Médard-de-Guizières 
DECORATION. — On nous écrit : 
« Notre compatriote le maréchal des logis 

Victor Reyraud, agent de liaison d'infante-
rie : Après.une citation à l'ordre du jour, a 
été décoré de la croix de guerre. » 

Saint-Martial 
CERTIFICAT D'ETUDES.— On nous écrit : 
«Notre école communale a enregistré un 

nouveau succès aux examens du certificat 
d'études. Mlle Juliette Lagrange est reçue. 

» Félicitations ainsi, qu'à sa dévouée mal-
tresse, Mlle - Raudreuille. » 

ffrtx t I 
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*\ NOUVELLE ÉDITION £ 

Arcachon, Saint-Dmilion. Le Médoc, 
Koyan, La Sauve, La Réole, Razas, 

Uzeste, Villantlraut 

C s Guide est luivi de renseignement! prati-
que* et contient un plan dé Bordeaux d'une 

grande clarté. Il forme un très élégant volume, 
édité luxueusement et enrichi de nombreuse» 
el jolies gravure». La couverture est un fat-
timilt d'aquarelle, 

En vente dans les Magasins el Dépôts de la 
Petite Gironde, dans les Librairies et chez les 
Gardiens des principaux monuments. 

Envol franco contre un mandat-poste de 
t fr. 10 adressé an Directeur de la Petite 
Gironde, à Bordeaux. 

ChroniqueRégionale 
D0RD0GNE 

Les Assises 
Voici la liste des trente-six jurés de la 

troisième session des assises, qui s'ouvrira 
lundi 2 août : 
MM. François Dupuy, agent voyer en retraite, 

à Périgueux. 
Henri Deschamps, architecte, à Périgueux. 
Jean Chazeau, épicier, à St-Laurent-des-Hom-

mes.' 
André Boissard, à Saint-fardoux-la-Rlvière. 
Jean Slmonet, propriétaire, à Boisse. 
Félix Lacombe, boul., à Savignac-les-Eglises. 
Jean-Anatole Koniskéra, propriét. à Lalinde. 
Jean Duftair, cultivateur, à Sourzac. 
Pierre Barbut. mlnot., a La Chapc:i9-Faucher. 
Louis Fargeot, propriétaire à St-Pcul-la-Roche. 
Henri Brun, propriétaire, à Fougueyrolles. 
Jean Joseph, charpentier, à Loudat. 
Joseph Caminade, receveur-bur., à St-Genles. 
Jean Lascombe, préfet honoraire, à Nablrat. 
Désiré Guéry, propriétaire, à Cunèges. 
Eugène-Pierre Mirgandon, maire de Ste-Sabine. 
Guillaume Coussirou, propriétaire, à Aubas. 
Jean-Adrien Boisse, agent d'ass., à Bergerac. 
Jean Laspougeas, propriétaire, à Lalinde. 
Alfred Mosnard, comptable, à Montrera. 
Jean Thomas, propriétaire, à Saint-Victor. 
Pouyade Rebière, propriétaire, à Salnt-Martln-

de-Fressengeas. 
Pierre Duvaley, gref., à St-Plerre-de-Chlgnao. 
Germain Cosse, cultivateur, à Beynac 
André Lafaye, propriét., à St-Amand-ue-Velgh. 
Clément Rayot, couvreur, à Périgueux. 
Emm. Laval, anc. notaire, à Eyvignes-Eybêros. 
Henri Claretie, propriétaire, à Marsalès. 
Pierre Lavautour, cultivateur, à Chenaud. 
Alphonse Courtey, propriétaire, à Eyvirat. 
Louis Dufour, rentier, a Javerlhao. 
Guill. Dumain, retraité à St-Médard-de-Guroon, 
Louis Rey, maire de Miallet. 
Pierre-Abel Rambaud, propriétaire, à Saint 

Sulpice-d'Eymet. 
Delphin Darche, cuit., à St-Géraud-de-Corps. 
Gabriel Louvinerle, propriétaire, à Nablrat. 

Suppléants : 
MM. Gaston-Auguste Brest, négociant en vins, 

à Périgueux. 
Armand Delmon, tapissier, à Périgueux. 
Guillaume Faure, médecin, à Périgueux. 
Jean Boussaric, propriétaire, à L'Hermitags. 

Voici le rôle : lundi 2 a^ût, à ne heure 
du soir, Fran.ois-Frugère Noailhet; oanque-
route frauduleuse, dix témo s. Ministère pu-
blic : M. Jousselin, substitut; défenseur, M* 
Desdemaine-Hugon. 

Mardi 3 août, à neuf heures du matin, Jean 
Geoffroy; attentat à la pudeur, douze té-
moins. Ministère public, M. Jousselin, substt 
tut; défenseur, M» de L-crouzille. 

Mercredi 4 aoat, à neuf heures, Jean Im-
bert; meurtre, dix-sept témoins. Ministère 
public, M. Wiart, procureur de la -lépubli-
que; défenseur, Me Cazalis, avocat à Ber-
gerac, 

PERIGUEUX 
MEDAILLE D'HONNEUR. — Par arrêté du 

ministre de 1 intérieur, la médaille d'hon-
neur est décernée à François O-issutour, 
sous-brigadier de police à Périgueux. 

BERGERAC 
TRICOT DU SOLDAT, CAMPAGNE D'ETE. 

Les dons suivants pour nos soldats du front 
ont ité adressés à la sous-préfecture depuis 
le 1er août jusqu ù ce jour. 

M. Rival, industriel à Cansalade, divers 
envois : 36 chemises, 112 paires de chausset-
tes; maison Durand et Marmont, 110 mètres 
de flanelle ; Dames protestantes du Fleix, 16 
chemises: les habitants de Saint-Vivien, 
Mme Pourteault, institutrice et ses élèves, 14 
paires de chaussettes; les habitants de Mon-
madatès, Mme Laval, institutrice et ses élè-
ves, 10 paire1- de chaussettes; Mme Chaudou 
et les Darnes de Fleix, deux envols : 22 pai-
res de chaussettes: MM Bardy frères, rue 
Malbtc, 28 chemises, chaussettes, serviettes 
et mouchoirs; anonyme, 48 serviettes; les 
habitants dt Limeuil, leur institutrice et ses 
élèves,.25 paquets de chocolat, tabac, mer-
cerie, papier à lettre et crayons; Mme Ro-
cher, rue de l'Intendance, 45 mètres de fla-
nelle, 25 kilo? 500 laine à tricoter; MM. les 
Fonctionnaires et élèves du collège de Ber-
gerac, chemises, caleçons, mouchoirs et 
chaussettes 

Dons er, espèces, — Société de secours 
mutuels des ouvriers de Bergerac, 100 fr. 
M. Fraîche, juge de pa'x de Vélines. 40 fr. ; 
Union des planteurs de Laforce. 25 fr. 
Royàl-Cinér a, 20 fr. : commune de Rou-
quefte, 35 fr 50; Mme Vincetti, place Gam-
bitta, 10 fr. Mina Midas, rue du Marché, 
5 fr. ; M Dal'.éry, pharmacien, rue Sainte-
Catherine, 20 fr,:; M. M. Mas, bijoutier, rue 
du Marché. 10 fr. ; Université populaire, 25 
frênes; Cercle Lakanal, 25 fr.; plusieurs 
anon5^mes, 90 fr 

L'œuvre du Tricot, qui a pu rendre des 
services si appréciés par nos valeureux com-
battants, adresse de nouveau ses plus cha-
leureux remerctmonts aux personnes génè-
re:. :s qui depuis de ' -ngs mois la soutien-
nent de leur précieux concours. 

LES VERSEMENTS D OR. — Le total des 
versements d'or faits à la Banque de Fran-
ce de Rergêrac atteignait, à la date du mar-
di 27 juillet, la somme de 380,000 fr. 

AU 108e. — Sont nommés chefsde batail-
lon : 

M. .Dutheil de La Rochère, capitaine; M. 
Colombier, capitaine. 

CITATIONS. — Sont Cités à l'ordie de la 
division, les territoriaux dont les noms sui-
vent, et proposés aussi pour la Croix de 
guerre : 

Lieutenant Eugène Tricoche; sergent 
Pierre Douynac, sergent Jean Lafon; sol-
dats de 2e classe Auguste Rose, Henri Escla-
fer, Armand Dervaux, Alfred Herbair, Jean 
Rayet, Jean Travers et Guillaume Roux. 

LA MOSKOWA. — Les Jeunes gens pris bons 
pour le service faisant partie de la Société 
de préparation militaire La Moskowa, passe-
ront l'examen du brevet d'aptitude le 4 août. 
Comme par le passé, cet examen donnera la 
faculté aux candidats admissibles d'être in-
corporés dans un régiment de leur choix. 

CINEMA ROYAL. - — Jeudi 29 juillet repré-
sentation de gala, la Dame en Noir, drame 
en quatre parties. 

Orchestre complet, sous la direction Du-
mercle. 

LE BUGUE 
Tuée par une auto 

Mardi, l'auto de M. Lobllgeois a heurté à 
l'entrée de notre ville Mme veuve Gauville, 
sage-femme, qui n'a pu se garer à temps, 
malgré l'allure très modérée de la voiture. 

Tous les soins de M. le docteur Bernard et 
de MM. Peyant et Delfour, pharmacien, n'ont 
pu ranimer la victime, qui a succombé quel-
ques heures après. 

■5U PETITE STOTRBÏ! 
Recherches de Soldats 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Prière au soldat qui est venu mardi soir 
rue Malbec. 1G1, porteur d'un renseignement 
pour M. Emile Pagazan, de vouloir bien se 
représenter ou donner son adresse. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelle» 
du caporal René Cornilller, du 18e d'Infanterie, 
2o compagnie, blessé et,disparu le 16 septembre 
dernier, de vouloir bien en aviser son père, 
M. Cornilller. rtle Jules-Delpit. 50, Bordeaux 

Prière aux grands blessés, infirmiers ou mé-
decins de retour d'Allemagne ou des pays 
envahis qui pourraient donner des renseigne-
ments sur le sergent René Blanchard, du 
57e d'infantierie, 15e compaenio, disparu . le 
15 septembre dernier, de vouloir bien en aviser 
la famille, Caisse d'épargne. Marennes. 

On demande des nouvelles du caporal Da-
niel-Georges Vinet, du 57e d'Infanterie, 12e 
compagnie, disparu le 15 .septembre dernier. 
— Aviser M. Vinet, à Boutrit, par Surgères 
(Charente-Inférieure). 

Prière aux soldats revenant d'Allemagne ou 
du front qui pourraient donner des rensei-
gnements sur Constant Broban, du 37e colo-
nial, 17e compagnie, disparu le 27 septembre 
dernier, de vouloir bien en aviser Mme Bro-
ban. rue de la Devèze. 11, à Bordeaux. 

Prière aux grands blessés et à toute per-
sonne revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des renseignements sur le soldat Fran-
çois Vincent, du 57e d'infanterie, 2e compa-
gnie, disparu le 15 septembre dernier, de vou-
loir bien en aviser sa femme. Mme Vincent, 
rue Luflade, 3, Bordeaux. 

On serait reconnaissant aux grands blessés 
revenant d'Allemagne ou des pays envahis 
qui pourraient donner des nouvelles du capo-
ral Charles-Camille Bonnefont, du U4e d'in-
fanterie, 8e compagnie blessé et disparu le 
17 septembre dernier, de vouloir bien écrire 
à M. Bonnefont, café de Bordeaux, à Dax 
(Landes). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qu! auraient été 
blessés le 8 septembre dernier de vouloir bien 
se faire connaître à Mme Michaud. 28, ruo 
Maubourguet, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenus d'Alle-
magne ou de Belgique qui pourraient donner 
des renseignements sur le soldat Jules-Ca-
mille Lambert, du 277e d'infanterie, 2î,e com-
pagnie, blessé et disparu le 20 août dernier, 
de vouloir bien en aviser Mme Lambert, rue 
Achard, 43, Bordeaux. 

On demande des nouvelles d'Etienne-Robert 
Giraudias, du 125e d'infanterie, 2e compagnie, 
disparu le 4 novembre dernier. — F.crire à 
M. Souchard. 18. cours du Chapeau-Rouge, à 
Bordeaux. 

On demande des nouvelles de Pierre-Eloi 
Dulau. du 220e d'infanterie de réserve. 22e com-
pagnie, disparu le 6 "septembre dernier. — 
Ecrire à sa mère. Mme veuve Dulau. rue du 
Casino. Arcachon (Gironde). 

On demande des nouvelles du caporal Jean 
Larivière. du 9e d'infanterie, 10e compagnie, 
disparu le 30 décembre dernier. — Aviser M. 
Nicodie, 10. cité Lisbonne. Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne et à toutes autres personnes, de four-
nir renseignements, quels qu'ils soient, sur 
le soldat Fernand-Eugène C->urty, 23e colonial, 
Se compagnie, disparu le 11 décembre. Ecrire 
à son frère, Georges Courty, poste restante, à 
Caudéran (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis, qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat h'enri Saint-
Jours, du 6e d'infanterie, 4e compagnie, blessé 
et disparu le 29 août, de bien vouloir en avi-
ser M. Saint-Jours, hôtel du Cheval-Blanc, à 
Bazas (Gironde), 

On demande des nouvelles de Roger Blssou-
let, caporal-fourrier an 228e d'infanterie de 
réserve, 20e compagnie, blessé et disparu.' le 
1er Septembre dernier. — Aviser sa famille, 
rue d'Eysines, 32, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés ou infirmiers re-
venant d'Allemagne ou des pays envahis qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat 
Jean Maloubler, du 308e d'Infanterie 24e com-
pagnie, disparu le 28 août, de vouloir bien en 
aviser Mme Maloubler. à Saint-Alvère (Dor-
dogne). 

Prière aux militaires qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Camille-Pierre Mon-
taut, du 170e d'Infanterie, 12e compagnie, dont 
on est sans nouvelles depuis le 17 juin dernier, 
de vouloir ' ien en aviser Mme Montaut, cité 
Gauthier, 18, a Bordeaux. 

On demande des nouvelles des soldats Jean-
Baptiste Dupouy. du fyw.-d'infanterie, 9e com-
pagnie, blessé et disparu le 16 septembre der-
nier, et Henri Dupouy,; du 7e bataillon d'in-
fanterie coloniale du Maroc, disparu le 10 no-
vembre dernier. — Ecrire à leur mère. Mme 
veuve Dupouy, cité Gauthier. 18. Bordeaux. 

On demande des nouvelles des soldats Mar-
cel Costes et Jean Debrut. du 23e colonial, 
4e compagnie, présumés blessés et prisonniers 
le 22 août en Belgique. — Aviser Mme Costes, 
42, rue Carpenteyre. Bordeaux. 

On demande des nouvelles du caporal Fran 
çois-Alcide Chaudron, du ?57e dihfànterie. 
18e compagnie, disparu depuis le 20 août. Avi-
ser sa femme. Mme Chaudron, a Saiiit-Mé-
dard-de-Guizières (Gironde). 

On demande des nouvelles des soldats Jean 
Lalande. Pierre-Kélix Lousteau-Carrère et 
Maurice Barrière, du 344e d'infanterie, 19e com-
pagnie, tous les trois disparus le 20 août der-
nier. — Aviser Mme Jeanne Lalande, 10, cité 
Lisbonne, Bordeaux. 

On demande des nouvelles du soldat Jean 
Marcel Poitevin, du 7e colonial. Ire compa-
gnie, disparu' le 22 août dernier. — Avisei-
Mme Poitevin, à Saint-Androny de Blaye 
(Gironde). 

Prière aux grands blessés, majors, lnfir 
miers revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Gabriel-Jean 
Vissière, du 57e d'infanterie, 5e compagnie, 
disparu le 15 septembre dernier, de vouloir 
bien en aviser Mme Gabriel Vissière, rue Ar-
mand-Caduc, à La Réole Gironde). 

On demande des nouvelles du soldât Jean-
Louis Clémenceau. du 144e d'infant-erle, 2e 
compagnie, blessé et disparu le 24 août der-
nier. — Ecrire à M. André Clémenceau, à Am-
barès (Gironde): 

Retrouvés 
Prisonnier de Guerre retrouvé 

Daniel-Adolphe Tréfel, du recrutement de 
Lille, prisonnier de guerre comme, caporal 
Infirmier à l'hôpital du camp des prisonniers, 
à Darmstad't (Allemagne), ne peut recevoir 
ni nouvelles, ni vivres, ni vêtements de sa 
famille. 47. rue d'Isly, a Lille, se recommande 
à un Comité de secours ou à une marraine 
qui voudrait faire une bonne œuvre. SI on 
peut prévenir sa femme, lui dire qu'il est en 
bonne santé. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-

quebot « Montréal ». venant de Porto-Rico et 
d'Haïti, ayant à bord 19 passagers et 4,000 co-
lis de diverses marchandises, est arrivé à Bor-
deaux mercredi, à six heures. 

SUD-ATLANTIQUE. - Le paquebot e Se-
quana », venant de la Plata, de l'Uruguay, 
du Brésil, du Sénégal et du Portugal, ayant 
h bord 114 passagers, dont 4 rapatriés, ainsi 
qu'un chargement de diverses marchandises, 
est arrivé a Bordeaux, où il a accosté quai 
Carnot, à sept heures et demie. 

Citations à l'Ordre de l'Armée 
Les militaires dont les noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : 
Barbot, général commandant une division 

d'infanterie : Soldat sans peur et sans re-
proche. Chef habile et expérimenté, a pris 
la part la plus active et la plus brillante à 
tous les combats qui se sont livrés depuis 
sept mois et a trouvé une mort glorieuse à 
la tête de sa division. 

Stirn, général commandant une division 
d'infanterie : Officier de grand mérite, d'une 
Intelligence et d'une vigueur remarquables, 
tué à son poste de commandement le lende-
main du jour où 11 venait d'être nommé au 
commandement d'une division. "** 

Pein colonel-commandant une brigade 
marocaine : Officier supérieur de la plus 
haute valeur, tué glorieusement au cours 
d'une brillante attaque de sa brigade, qu'il 
menait personnellement. 

Le 2e régiment bis de zouaves : Déjà fé-
licité par le général commandant le déta-
chement d'armée pour sa conduite au cours 
des combats de fin avril, a montré de nouveau 
pendant les attaques du 16 au 18 mal, sous 
tes ordres du lieutenant-colonel Dechizelle, 
ses merveilleuses qualités d'offensive et le 
plus complet esprit de sacrifice. A, pendant 
trois jours et sous le plus violent feu de 
mousqueterie et d'artillerie, exécuté plu-
sieurs attaques, s'*mparant de plusieurs ou-
vrages allemands, de deux mitrailleuses et 
de plus de cent prisonniers. 

La 3e brigade marocaine (9e régiment de 
marche de zouaves et 1er régiment mixte de 
zouaves et de tirailleurs) : N'a cessé de se 
distinguer depuis le début de la campagne. 
Vient, sous les ordres du général Cherrier 
et des lieutenants-colonels Cazenove et Min-
gasson, de faire preuve d'une persévéran-
ce et d'un entrain héroïque en enlevant à 
l'ennemi, nar un© lutte pied à pied qui a 
duré plus de seize jours, tous les points 
d'appui fortifiés qu'il tenait à l'ouest, d'un 
canal, le rejetant définitivement sur la rive 
orientale, lui infligeant d'énormes pertes et 
lui faisant de nombreux prisonniers. 

Roth (Paul), lieutenant au 418e régiment 
d'infanterie : A pris le commandement d'u-
ne compagnie dont tous les officiers avaient 
été tués et l'a entraînée à l'assaut d'un vil-
lage. Le 19 mai, a été grièvement blessé en 
reconnaissant personnellement, au point 
du jour, un secteur particulièrement dan-
gereux où son unité s'était installée dans 
la nuit. 

Marcelin Loubat, soldat de 2e classe, bran-
cardier à la 9e compagnie du 139e régiment 
d'infanterte : Fait preuve depuis le début de 
la campagne du plus grand courage dans 
l'aocomplissement de son devoir. Resté le 20 
août avec son médecin aide-major blessé au 
pouvoir de l'ennemi, a aidé cet officier à s'é-
chapper au petit jour, sous le feu des pa-
trouilles et des postes ennemis, et l'a ramené 
dans nos lignes. A construit par ses propres 
moyens un brancard ingénieux pour le trans-
port des blessés dans les tranchées. 

Pierre Eltrich, .médecin auxiliaire au 3e 
régiment d'infanterie coloniale : A donné les 
plus belles preuves du dévouement et du mé-
pris du danger pendant toute la journée du 
10 mai; a sauvé ia vie à bien des blessés par 
le zèle et l'initiative qu'il a déployés pendant 
l'action. A donné à toute son équipe de 
brancardiers un exemple remarquable en al-
lant de sa personne chercher des blessés sous 
le feu. Son service fut à tout moment de la 
journée assuré dans les meilleures condi-
tions. 

Daniel Cressenviile, sergent au 3e régiment 
d'infanterie coloniale: A commandé les hom-
mes de sa demi-section avec-le plus grand 
calme et le plus grand courage. A été , tué en 
entraînant, ses hommes en avant. 

Bernard-Marie-Joseph Serrigny, chef de ba-
taillon de l'état-major d'un corps d'armée : 
Offictêr d'étnt-major d'une valeur exception-
nelle, doué des plus belles qualités d'activité 
et d'initiative. A suivi et étudié'depuis sept 
mois avec un remarquable esprit d'observa-
tion toutes les opérations et tous les combats 
qui ont été livrés, de façon h en faire res-
sortir les enseignements de la guerre actuel-
le. A été pour ses chefs un auxiliaire pré-
cieux dans la préparation d'opérations qui 
ont été couronnées de succès. 

Troupes de l'Afrique occidentale française 

Jung, chef de bataillon d'infanterie colo-
niale, chef d'état-major de la colonne du 
Cameroun : A été un auxiliaire précieux 
pour le commandant de la colonne, notam-
ment dans la marche sur Edéa, dans les 
combats des 23 et 24 octobre, et dans l'or-
ganisation défensive de là position d'Edéa, 
où ses dispositions judicieuses ont contri-
bué au succès du 5 janvier 1915 

LA TEMPÉRATURE 

Aux appontement» : 
Southwait. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Nyassa. st. ang., c. X.... d'Amérique. 
Clematis, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Amiral-Fourichon, st. fr.. c. Gautier, de la 

Côte occidentale d'Afrique. 
Rade de montée : 

Treasury, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Crown, st. ang.. c. X.... de Bahia-Blanca. 
Brento. st. ital.. c. X..., de la Méditerranée. 
Ville-du-Havre, st. fr., c. X ... des Antilles. 
Jessle, st. norv.. c. X..., de la Plata. 
Bernabé. st. esp., c. Zabala. d'Angleterre. 
Spurt. st. norv.. c. X.... d'Angleterre. 
Starkad, st. norv., c. Hangland. d'Angleterre. 
Hardanger, st. norv., c. X.... de La Tyne. 

SOLDATS "" "i"1à 
Ponr éteindre votre* Soif, prenez le 

FRUIDOR 
COMPRIMÉ RAFRAICHISSANT 

Se Suce ou se Boit dissous dans l'eau, 
fn Vents Pirtout. L'Etulde S0 tfoi«« au 60 r»r/-ej,r"l'25. 

BEBIEN, 106, Hue de Bennes, Paris. WÊÊt 

Situation générale du 28 Juillet 
Bureau central météorslcgtijua C<: --;^.ris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, elles,ont été abondantes dans 
l'Est. On a recueilli 67»"" d'eau au fort de Sér-
vance, 41 à Besançon, 31 à Belfort, 18 à Brian-
çon, 17 au Havre et à Biarritz, .15 au PUy de 
Dôme. U à Toulouse, 10 à Perpignan, 4 i 
Nancy, 3 à Calais, Clermont-Ferrand, 2 a Paris. 

La. température s'est un peu. abaissée dans 
nos régions du nord, de l'est- et du sud. Ce 
matin, le thermomètre marquait 11» à Stor-
noway, 14 à Dunkerque, Le, Havre. Paris, Bel-
fort, 15' à Nancy, Nantes, Clermont-Ferrand', 
Bordeaux, 16 à Cherbourg, Brest, Toulouse, 
Lyon, 17, à Biarritz, 20-à.Madrid, 21 à Marseille, 
29 à Alger, 32 à Biskra. On notait 7° au fort 
de Servance, 4 au Puy de Dôme. 

En France, un temps nuageux et moyenne-
ment chaud est probable. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 28 juillet 

Montés en rade : 
Harelda. st. ang., c. Hay. de Liverpool. 
Sauternes, st. fr.. c. Carpentier. du Havre. 
Mongolia. st. ang., c. Milne, de Montréal. 
Ariadne, st. fr., c. Benassitr. du-Sénégal. 
Sénégambie. st. fr., c. Guibert, de difco. 
Dupleix, st. fr„ c. Morel. de l'Argentine. 
Sequana, st. fr., c. Albouy. de là Plata et la 

ligne. 
Montréal, st. fr.. c. Moussion. de Porto-Rico. 

PAUILLAC, 28 juillet 
Monte : 

Batavier-I, st. holl.. c. X..., d'Angleterre. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 28 juillet. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, 32 fr. 50 à 32 fr. 25 les 100 kilos départ; 
blés roux d'hiver, embarquement juillet-août, 
30 fr. 75 à 31 fr. les 100 kilos nus, pris à bord. 

Farines. — On cote : Farines premières du 
Haut-Pays, 47 fr. 25 les 100 kilos logés; fari-
nes américaines disponibles, 45 fr. 50 à 46 fr.; 
pour livraison à huitaine, 45 fr. 50; sur 4 sep-
tembre, 41 fr. 25 à 41 fr. 50 les 100 kilos logés, 
sur quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
50 les 100 kilos; son ordinaire, 12 fr. 50 à 12 
fr. 75; repasse fine, 20 fr. à 20 fr. 50 les 100 ki-
los nus, gares Bordeaux; repasse Plata, 15 
fr. 50 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Mais. — On cote : Maïs roux Plata, dispo-
nible, 22 fr.; sur août, 21 fr. 75; sur septem-
bre, 21 fr. 25 à 21 fr. 50 les 100 kilos, logés, sur 
quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Pol-
tout, disponibles, 30 fr. 25 à 30 fr.; pour livrai-
son sous quinzaine, 29 fr. 50 à 29 fr. 25 les 100 
kilos nus, gares Bordeaux; avoines d'Algérie, 
sur août. 24 fr. les 100 1 -los nus, quai Bor-
deaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, disponi-
ble, 24 fr. à 24 fr. 50 les 100 kilos nus, gares 
Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 23 fr. 
50 les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 28 luillet. 

Ame-
nés Trains Prix 

du poids vit. 
Prix 

•xtrémea 
Porcs 1.324 L324 su a 83 fr. les 50 kil. 78 à 8* 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris) 
Vente très bonne. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris. 28 juillet. 
Sucre raffiné, de 108 fr. à 103 fr. 60. 
Alcools, de 100 à 105 fr. 
Huile de colza, 119 fr.; huile de lin, 51 fr 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 27 juillet. 

Cuivre. — Disponible, 72 liv. 5 sh. ; à trois 
mois, 73 liv. 10 sh.; Best Selected. 85'liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible, 161 Uv. 5 sh. ; à trois 
mois, 160 liv. 

Plomb. - Disponible, 24 liv. 7 sh. 6 den. 
Zinc. — Disponible, 100 liv.- éloigné, 85.11V. 
Fer. — Disponible, 66 liv. 5 sh. ; à trois mois, 

66 liv. 10 sh. 
Antimoine. — Disponible, 125 livres. 
Le marché de Londres sera fermé le 31 Juil-

let et le 2 août. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 27 Juillet. 

Essence de térégenthlne. — Disponible, 34 sh. 
6 den.; h trois mois, 35 sh. 1 den. 1/2; éloigné, 
36 sh. 3 den. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 

de Fer fli Pans-iiioa-Uiemifti 
Bains de Mer de la Méditerranée 

Billets d'aller et retour, toutes classes, S 
prix très réduits, délivrés dans toutes les ga-
res du réseau P.-L.-M. Jusqu'au 1er octobre) 
pour les stations balnéaires suivantes: 

Agay, Antibes. Bandol, Beaulieu-sur-Mer, 
Cannes, Cassis, Cette, Golfe-Juan-Vallauris, 
Fréjus, Uyères Juan-les-Pins, La Ciotat, La 
Seune-Tamaris-stir-Mer, Le Grau-du-Roi, Ueru 
ton, Monaco, Monte-Carlo. Montpellier. Nice, 
Ollioules-Sanary, Palavas, Saint-Cyr-sur-Mer' 
La-Cadière, Sàint-Haphaei-Valescure, Toulon If»-
et Villefranche-sur-Mer. ' 

Validité : 33 Jours avec faculté de prolongs» 
tion. Minimum de parcours simple: 150 kilo-
mètres. Arrêts facultatifs aux gares situées 
sur l'itinéraire. 

1. Billets d'aller et retour Individuels. Prlxi 
Le prix des billets est calculé d'après la dis. 
tance totale, aller et retour, résultant de l'i-
tinéraire choisi et d'après un barème faisant 
ressortir des réductions Importantes; 2 Billets 
d'aller et retour collectifs délivrés aux famil-
les d au moins deux personnes. Prix : La pre> 
mière personne.paie le tarif Général, la 2e per-
sonne bénéficie d'une réduction de 50 %, la 
3e et chacune des suivantes d'une réduction 
de 75 %. 

Demander les billets (Individuels ou collec-
tifs) quatre Jours à l'avance, h la gare de dé-
part. 

VIENT DE PARAITRE : 

MANUEL FORMULAIRE 
DES 

Demandes de Pensions 
et de Secours immédiats 

Des veuves el orphelins de militaires non ton» 
tlonnaires tués à l'ennemi, ou morts de leurs 
blessures ou maladies reçues ou contractées 
a la guerre. 

Par Edg. TRIGANT-GENESTE, 
Sous-Préfet honoraire, ^ 

Ex-Professeur de Pratique administrative. 
Cet ouvrage, pratique et conforme aux plus 

récentes circulaires, rendra les plus grands 
services aux intéressés et aux administra-
tions appelées à participer à la constitution 
des dossiers de pens'ons. aux maires no-
tamment. 

3» édition, revue et complétée 
PRIX : 1 FRANC 

Dans tous les magasins et dépôts de la 
« Petite Gironde ». 

Envoi franco contre mandat-poste adressé 
ao directeur de la « Petite Gironde », 8, rua 
de Cheverus, à Bordeaux. 

TRIBUNAL DF COMMERCE DE BORDEAUX 
du 27 Juillet 1915 

Cessation de Paiements 
(Décret du 55 août 101 i) 

Par jugement du 27 juillet 1915, le Tribunal 
a déclaré en état de cessation de paiements le 
sieur Ibetti, directeur de théâtre, demeurant 
ii Bordeaux, rue Judaïque, 1. M. Jacmart est 
nommé juge-commissaire, et le sieur Gan-
gneux, arbitre de commerce, syndic provi-
soire. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 28 Juillet 1915 

Au comptant : 3 % au porteur. 69. — 3 % 
amortissable nominatif, 75 65: dito au por-
teur, 75 65. — Obligations de la Ville de Pa-
ris 1871, 37-1, "374 50; dito t875, 493 50; dito 1876, 
492 50; dito 1898, 330. — Crédit Foncier de Fran. 
ce, 673. — Obligations communales 1880, 476; 
dito foncières i885, .152; dito foncières 1913 
4 %, 423. - Est, actions de 500 fr., 765. — Lyon 
et Méditerranée (Paris h), actions de 500 fr.r 
1,011. - Midi, actions de 500 fr., 961; dito obli> 
gâtions 2 1/2, 315. — Orléans, actions de 500 fr, 
1.180; dito obligations 3 % anciennes. 394. — 
Ouest, actions de 500 fr.. 700. - Chine 4 % ol 
1895. 92 15. - Portugal 3 % Ire série (20£). 
56 50. — Russie 1867 et 1869, 80 10. — Banque d< 
l'Ile de Cuba, 435; dito ottomane (de 5), 412. 

Le Directeur : Marc*I GOUNOUILHOU. 
Le Gérant . Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
; Imprimerie G. GOUNOUILHOC 

t^^WWCWÏl ruo Guiraude, 11. iMASQlit 
Machines rolailves Marinonl. 

DU 38 JUILLET 

FONDS D'ETATS 
69 i 

3 O/o amortiss.. — — 
91 60 

416 ■ 
Tonkin 2 1/2O0.. 65 25 
Tunis 1892 
Argentin 1896 ... — — 

- M 1909 ... 463 » 
Chine 1913 4,li » 
Egypte unifiée.. ■ 87 55 

- 3 1/^ V... 76 85 
Espagne c. 960 .. 84 80 
Italien 3 1/i «/»... — — 

— — 
«3 75 

476 » 
468 » 

Russe 1880 ;;i ao 
T- consolide. 73 7,> 

ni » 
- 1896........ — _ 

87 75 
— 1909 77 » 
— 1914... 85 90 

Serbe 1895 ,.. 61 » 
401 • 

— _ 

Etablissent" de Crédit 
ACTIONS 

Bque de Fraiiae 4480 » 
Bque d'Algérie.. 2525 » 
Bque de Paris .. 865 » 
C" Algérienne.. -. — _ 
Comptoir u'iiso. — 
Crédit Foncier.. 672 » 
Crédit Lyonnais 1005 » 
Societégenérale — — 
Banque irançai-

se Rio-Piata... 165 » 

CHEMINS DE FER 
ACIIONfc 

755 » 
1U25 » 
969 » 

1220 « 
1175 » 

705 » 
m • 

Nord-Espagne.. 
360 50 

VALEURS DIVERSES 
ACI ION» 

Métropolitain. 
Nord-Sud 
Omnious...... 
Pauama Bons 
Suez 
Sue/ civile.... 
Aciéries Marine 1715 
BrtansK ordin" 295 
Briansk prtvll 
Boloo 
Creusot.. 
Gaisa 
Naphte ..i....* 
Nickel 
Henarroya 
t'rovo.duick .. 
Rio-l'ituo 
Sel* gemmes.. 
Sosno wice 
Tréflierle Havre 
Thornsou 

419 • 
IU4 50, 
4U • 

99 50 
399J • 
2730 • 

301 
60u 

1805 
691 
304 

U05 
1332 

1502 
283 

250 
530 

Ouligatlonsîrançaises 
VUJLK8 

Paris 1865........ 524 75 
— 1871 3Î6 f 
— 1875... 4S( » 
— 1876 496 50 
— 1892. -
— 1894-96 290 
— 1898 328 
— 1899 31i! 
— 1904 332 50 

- — 1905.... 3ï5 
— 2 3/4 1910. 287 
— 3 0-0 1910. 304 
— 1912..... 217 25 

t'.UKDII t'O.NCIKH 
Commun 187!)... 
- 1880 
- 1891 
- 1892 
- 1899 
- 1906 

1912 linérée .. 

445 
475 
325 
S50 
353 
406 
205 

Foncières 1879... 475 • 
— 1883.. 
- 1885.. 

348 
347 

Foncières 1895... 373 » 
410 » 

2H » 
— 3 1/2 1913 llb.. 418 • 

426 » 

OHKMliMS Uti ■■m 
Est:!». 365 

364 » 
- - l 'a 331 i 

P.-L.-M i'.. 439 50 
Fusion anuienn* 255 75 

— nouvelle 360 • 
Lyon - 1/2 •/ 3J2 » 

370 
373 50 

- 2 l/; >' — — 
Nord 4 42,-: • 

— 3»/» :«>.) » 

3j)8 1b 
~ ï 321 à 

Orléans 4 V 460 ê 
392 » 

38.' 
315 o 
39.i D 

— nouvelle m 50 
- 1 2 — — 

Bljltgatioux é>trAng le. 

Lombard 3 •/, a. 183 75 
Nord-Espag. l"t. 344 » 
— 2' serta. '— 
Saragosse i« s. 34'J 50 

— 2* série . 3J9 
— 3" série — 

Riazan-Our 4 •. 338 

Nord Don 41/3... 445 
Volg.-Boug. 4 1/2 403 i 
Otiii-ratious diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 iva..... 
Omuious 4 0 0... 
l'iioinsou 4 0 0... - -
l'rausatl. :-' OU.. 286 » 

EN BANQUE 
Duieprovienue.. 2000 s 
Monaco , 2280 » 
Monaco 5* 459 • 
Coiouioia (Pé-

troles de) 
Wyomuig ord... 
Chino Copper... 
Cruwii Mines ... 
De BJérs oï d.... 
Ue tleers prêt... 
liast Ratu! 
HorsàaliOe....... 
Goldlields....... 
Leua 
iSloddenouteta.. 
lluuduiines . 
Uay Cousolid... 
Shiiisi 
Spiesl'eiroleum 
Spassky Copper 
Utan Copper 
Hartmann 
Liauosoil 
Miltzji 
Mah|coa 
Plu Hue 
Toula 

480 
390 

1110 . 
28 50. 

Ï48 . 
110 • 
270 50 
310 . 

36 » 
60 50 
30 ' » 
38 50 

140 » 
119 50 
L'6 » 

19 23 
55 75 

363 • 
375 « 
27 S ■ > 
404 » 
117 50 

COURS DES CHANGES 
Londres, 26 67 1/2 à 27-07 1,2; New-York, 5 « 

1/2 à 5 67 1/2; Suisse, 1 04 i 1 07; Italie, 89 à 91i 
HolliU.de, 2 26 1/2 a 2 29 1/2; . pagne, 5 32 1/2 à 
5 37 1/2: Rouble, 1 80 a 1 95; Scandinavie, 1 ii 
1/2 à 1 47 1/2; Portugal, 4 à 4 :5, 

Marché ferme. Bonne tenu: des r.'ntes fran» 
çaist-s et de l'Extérieure. Fonds ru:s;s faibles. 
Reprise du Rio-Tinto. En banque, marchjé tria© 
tif. 

606 IN AIRES - LaSY| 
par injections de (iO(i. 

•HlLJS ne Ruérit 
,RO CLINIQUE 

VOIES UR 
que par in.W 
rue Vital-Caries. 38» BORDKÀUX. Guerison en une 
séance des Ecoulements et des Rétrécissements. 

CONSERVATION DES VINS PENDANT les CHALEURS 
Produits légaux. Dœrzap/f. 3, place du Parlement, Bordeaux, 

Plus «• Piqûre, Fermentations, Casse, Préservation ou Altérations 

PAR 
LES 
lui «t sictis. 

BASEES BLQT 
ie*s.— La boite et bro 

Guérison prompte, radicale et discrète, 
sans privations ni injections, de toutes les ma-
ladie» secrètes — HOMMES & FEMMES — 40 

roehure, 4 )r., Ph>» BLUi', 38, B<t St-tasboarj, TOULOUSE. 

CYCLISTES iJ^^e 1915 
ENVOYÉ FRANCO PAR. L'AUTOMOTION, 17, R. HUOUBRIE, BORDEAUX. 

Guérison. Renseignements gratuits. BOUCAUD, 
spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

LA MAIN-D'ŒUVRE ESPAGNOLE" 
Hendaye (B ,-Pyr.). Bureaux face gare. Ouvriers agricoles el toutes industries. 

Nouveauté infaillible opprimant le Bandage. 
EsT.àl'«M.Hétt.QnURSTmrr, 7W!,r.Eouôiie Csrriére.Pari». 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, 102 
-)(-

v"E!MTE 
d'Issues de Moutures 
Le mardi 3 août 1915, à 9 h. 1/2, 

aux Magasins du Service des vi-
vres de la place de Bordeaux, ruo. 
Beck, n<> 11, il sera procédé par le 
Receveur des Domaines à 1 adju-
dication aux enchères publiques, 
en plusieurs lots, de : 
Son gros 2,000 qtx métriq. 
Sou fin 100 do 
Criblures de blé. 50 do 
Recoupettes 200 do 
Son motté... 25 do 

Cette adjudication aura lieu 
par lots de 10 quintaux, de 20 
quintaux et de 50 quintaux, avec 
faculté pour l'enchérisseur de 
prendre 5 ou 10 lots au même 
.prix. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Enlèvement immédiat. 
Les sacs seront livrés aux ad-

judicataires moyennant un sup-
plément de prix de 1 fr. par sac. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

2o AIIIQ M»" we Henri a ven-
in VIO du son épicerie à 

Bordx, r. de Barsac, 22, à M. X... 
Oppon» reçues 173, r. S"-Catherine 
UNION DES PROPRIETAIRES 

M ariage. Veuf sans enfant, 5 
commerçant,immeuble etc 

59 a., 
com-

merce 35,000 fr., prendrait veuve 
ou dame sans enfants 45 à 55 ans. 
Apport 15,000 fr. au moins. Ecr. 
Mortagne, Agence Havas, Bordx. 

AVANCES SUR TOUS TITRES 
ANDRE, 10, place Puy-Paulin. 

Demande opérateur, retoucheur. 
Références sérieuses. Urgent. 

Photo Monastier, Rochefort.C1*-!" 

Pour nos Soldats 
ALCOOL de MENTHE 

CONCENTRÉ 

PEYRONNET 
Boisson Hygiénique 

et Rafraîchissante 

DÉTAIL PARTOUT 
Gros : 110, etiemla 4e Pause, Betfau \mumaummjamit i„ .„.,„.,. fi 

Juis acheteur bicyclette occas., 
Péta* neuf. Adr. bur. Journal. 

A y mach. écr. I" marq. et pr«» 
f ■ à cop., 52, allées Tourny. 

A U maison 6 pièces, cave, Jar-
S • din, eau, gaz et lum. élect. 

Prix, 12,000 fr. 6, imp. Vignolle. 

Replongeage tous tissus en pièces, 
laines eh éche v. — lainages con tect., 

teints vit, nul», prune, etc. 
Usine LATASTE 

TEINTURERIE, 3, r. Lescure, Bx 

E NQUETES, SURVEILLANCES 
PR. MM. A. de Vertury et Mer-

lane, détectives, de Paris, reçoiv* 
à D.A.I., 119, r. Fondaudège, Bx. 

A U mercerie, bonneterie, con-
¥• fection, petit prix, petit 

loyer, 5 pièces, jardin. S'ad. M»» 
Renoulau, 42, rue Rosa-Bonheur. 

J 'achète bonne occas. bicyclette 
dame, bon état. Ecrire avec 

tous détails et prix a Mme de 
Hulster, à Soustons (Landes). 

AH demande scieurs aménage, 
Un scieurs débiteurs caisses, 
jeunes gens h.'.Ultués travail scie-
rie, bons appointements. Paierai 
déplacement. S'adress. J. Carlta, 
boulevard Antoine-Gautier, no 77. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
le vendredi 30 juillet à 1 h. 1/2, 
à l'HOtel des Ventes, rue Voltai-
re, chambre en noyer avec ar-
moire a deux- portes, mobilier da. 
salon, grandes glaces, bon piano, : 
tentures, bibelots, -gravures, li-
thographie d'après de Dreux, la-
vabo, meubles de fantaisie, etc. 

Me BOUDIN ™Tà?uT' 
FUMIER. Gros stock de fumier 

à vendre. Prix modéré. S'adr. 
75, quai Deschamps, Bx-Bastide. 

CIIIO achetr bois hêtre, nrume, 
OUIO madriers, bois de feu. Ec. 
81 bis, r. François-Sourdis, Bdx. 

A VIC L'Administration des 
nWIO Chemins de fer de l'Etat 
a l'intention d'acquérirdes trans-
formateurs statiques triphasés 
destinés aux gares, ateliers et 
dépôt du Mans, 

Les industriels • désireux de 
concourir à cette fourniture peu-
vent se renseigner à cet égard 
dans les bureaux du Service 
électrique (2» division), 43. rue 
de Rome, à Paris <8«), les mardi 
et vendredi, de 15 à 17 heures, 
Jusqu'au 10 septembre 1915. 

A U maison bourg., 47, c. Jar-
I» 'lin-Public. V jeudi, 2 4 4. 

A chète comptant maison rapp. 
ou échoppe. S'ad. r. St-Jcan, 30. 

TAILLEURS CONFECTIONNEURS 
trouveront tous les Articles Maison Eugène BEAU/HIER. 16, rue de 
î? V°,'"!",îe5"A,1,Ir'7' l'o,ur.n'"eur aux Armées. Tissu spécial horizon 
Maréchal JotTre. Maison très ancienne n'ayant pas de Succursale 

MORUE SECHE DU CANADA 
Bonne qualité, prix actuel, 11 5 Ir. les IOO kilos. 

**.».°7^a^ïî,lSi.ain..-rr'vase' 125 «T. les IOO kilos. 
ETABLISSEMENTS VERG NIA U O, rne Vcrgniaad.Bordcaux 

MÉDAILLE D OR A L'EXPOSITION DE LIMOGES 

Sfltol ie FOURREAUX MÉTALLIQUES 
CLISSAGE EN PAILLE 

Pour toutes Formes de Bouteille* 

M. IjARf3Afcjfl>IE <£ Cte 

34,. rue Pomme-d'Or, Bordeaux 

MEDAILLE D'ARGENT A L'EXPOSITION DE BORDEAUX 1894 
MEDAILLE D'OR A L'EXPOSITION DE BORDEAUX iWl 

La plas haute récompense accordée à cette indostrie. 

EN VENTE 
PARTOUT 

Economique 
Instantané 

10» 0f10 la TABLETTE 
Pour 3 POTAGES AGENTS MMll 

DOCOR, Carcassonne. 

Effll E DE Cil A l J KFEU RS, pra-
E.UULE tique et théorique, sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

GARÇON,UN NATIONAL!... 

SAGE 
bvd 

-FEMME de i" et. M"» An-
nonclade reçoit pens"» 

Caudéran et r. Pasteur. 5. 

<» APC-FEMME t" cl. Reç. pens. 
OHUC Consnlt. Se charge enft. 
M»>« COUTURIER.85,c.d'Espaune. 

AUIC Mm" veuve CASTAINC. 
ni IO sage-femme de l™ classe, 
prévient sa clientèle qu'elle a 
transféré son domicile 142, cours 
Saint-Jean. Prend toujours des 
pensionnaires, se charge des 
enfants. — Prix modérés. 

nu désire acheter auto d'oc-
Uil casion 10/12 chevaux, dou-
ble phaéton torpédo. — Ecrire 
Xavier, Agence Rayas, Bordeaux 

Remington, 90 fr., 175 fr. Brail-
lard, 60, r. Eglise-Saint-Seurin. 

l'ours de Cou, Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours (TAlsace-Lorraine 121 

* VIN EXTRA 
OC l'h'îl.r.Peyroiinet OC 00 »°. TlillCOLB HOOfEtlE 00 

VINS BLANCS mtes <p»Ut»s. 

DAPUCC Vente et location. 
OnUriCO Stock toiles t te» sortes 
Joaehim, 19, r. des Eaures. T. 3218. 

A U Bar-Restaurant, 65, qiial 
f • des Chartrons. S'y adressr 

TilNNFI IFRQ demandés, I UiinCLICnd bons salaires, 
cours du Médoc, 35. 

A pprenti électricien-mécanicien, 
li. ans, fort, demande place. 

Ecrire Edgard, bureau journal. 

On demande ménage paysans 
propriété agrément, sachant soi-
gner bétail. Faire offres bureau 
du journal A. R. 

Ouvrière tailleuso demande des 
journées. Ecrire MUe Vidal, 241, 
boulevand Godard, Bordeaux. 

Homme sérieux demande emploi 
d'homme de peine ou garçon de 
courses. Martin. 189, rue Pas-
teur, à Caudéran. . 

PFDslII dimanche. Lormont, 
rCnllU petite chienne poil feu 
::vec collier, Auschitzky. 4. rue 
de la Verrerie. La rapporter 16, 
Pavé-des-Char'lrons. Récompense. 

Perdu Catulèran, cho Bellus-Ma-
rellhac, p»> boucl. oru»" turq. et 

r".RrSauvagna t,ch"Soublras.Réc. 

Perdu porte-monnaie contenant 
22 fr. Prière rie le rapporter a 
Antoin" Tintignac, r. Minière, 10. 

Perdu sac à main en velours 
noir. Prière de le rapporter à 
Mme veuve Arnauld Bossy, im-
passe des Cossus, 5 bis. 

Tu mériterais une punition, dit le major. Si tu te. sep 
vais de Den toi, tu n'aurais pas la... tête comme cela. 

Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plug, 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous lés 
mauvais - microbes de la bouche, il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammat'oris des gencives 
et de la gorge. En peu de jours il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

H laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons veu 
dant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un prodmt français. 

PAHI? Al I 11 suffit d'env°yer k la Maison FRERE, wMUkiHU 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petitt 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieu? 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une bol le dt 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

FEUILLETON DK LA PETITS CIRONDB 
du 29 juillet 1915 

(103) 

L'ETRANGER 
PAR 

CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

.'Obsession 

u 
La Fée aux Roses 

Jean garda le silence, mais elle com-
prit qu'elle touchait à la plaie de son 
âme. 

Il porta la main à sa poitrine com-
me s'il y eût éprouvé une douleur ai-
guë. 

— Marcel Débordes, reprit-elle, a 
compris sa valeur... Il l'a enlevée par 
orgueil, pour satisfaire sa vanité, son 
amour-propre, comme un objet rare 
et orécieux. en un mot cour dire aux 

Parisiens : « Lequel d'entre vous pour-
rait en posséder autant ? » Et mainte-
nant, elle est à lui... 

— De quel droit? 
— D'abord du droit du plus fort. 
— Vous dites d^abord. Ensuite? 
— Du droit de l'aimé... 
— Qu'en savez-vous ? 
— Parce qu'après avoir encouru l'in-

dignation de votre Hélène, après s'être 
fait détester pour sa violence, il a su 
gagner un cœur trop faible qui n*a pas 
eu la force de se défendre contre les 
séductions.qui l'environnent... 

Jean de Bures la regarda avec dé-
fiance en disant : 

— Elle l'aime, dites-vous?... 
— J'en suis sûre. 
— C'est impossible. 
Elle répliqua : 
— Et pourquoi donc ne l'aimerait-el-

le pas ? Je l'aimais bien, moi 1 
— Vous ! fit-il stupéfait. 
— Follement, éperdûment. 
—^Et lui, il vous aimait aussi? 

_—D'un amour qui durerait encore, 
s'il ne l'avait pas rencontrée... 

Elle prit dans son corsage une lettre 
très courte, qu'elle lui donna. 

— Lisez, dit-il. 
C'était un billet de cinq lignes, sans 

date. Il avait été écrit par Marcel Dé-
bordes au début de sa liaison avec la 
belle Ray monde, alors qu'il était tout 
feu, tout flamme. Il se terminait par 
cette phrase : 

« Tu seras à jamais mon adorée. Ja-

mais il n'y aura pour moi qu'une seule 
femme sous le ciel, Raymonde. » 

C'était signé en toutes lettres : 
« Marcel DEBORDES. » 

Jean de Bures demanda : 
— Raymonde, c'était vous?... 
—■ Interrogez les invités des Maram-

bault. Ils vous le diront. 
— Il vous aimait? 
— Passionnément. 
— Et maintenant? 
— C'est fini. 
— Délaissée ? 
— Pour mademoiselle de l'Aubière. 

Au reste, je ne peux pas rivaliser avec 
elle... Elle est cent fois plus belle que 
moi. 

Elle ajouta en essayant de plaisan-
ter: 

— Eve était blonde comme elle, et, 
de plus, elle a pour elle la jeunesse... 
J'ai beaucoup aimé Marcel Débordes, 
mais l'amour dédaigné s'aigrit et de-
vient un autre sentiment. 

— Ah! 
— Le miel se change en venin. Au-

jourd'hui je Je sais par expérience. 
Autrement serais-je auprès de vous? 

— Que voulez-vous de moi ? 
— Je connais votre histoire. Vous 

me faites pitié. Notre situation est pa-
reille. Vous souffrez plus que moi, 
mais du même mal. Vous avez perdu 
un trésor plus précieux que le mien et 
vous ne le reprendrez pas. 

— Peut-être. 
Elle secoua la tète. 

— Si vous conservez des illusions, 
c'est que vous ignorez la puissance des 
millions. Marcel Débordes n'avait d'a-
bord pour mademoiselle de l'Aubière 
qu'un caprice. Sa beauté et sa douceur 
l'ont vaincu. Maintenant c'est une pas-
sion indomptable. Elle était fatale. 

— Pourquoi? 
— Je vais vous le dire. Le hasard 

m'a mis en présence de mademoiselle 
de l'Aubière qui ne me connaît pas.,. 

— Dites de madame de Bures... 
— Si vous voulez. 
— C'était dans un endroit public où 

tout le monde peut se rencontrer 
— Au Bois?... 
— Pas tout à fait... Au champ de 

courses d'Auteuil. 
— Elle y est allée?... 
— Entourée de-tout le luxe dont un 

millionnaire peut parer sa maîtresse. 
Je ne l'ai entrevue qu'un instant. Elle 
est de celles qu'on ne peut oublier. 
Une merveille, je vous le dis. Aujour-
d'hui Marcel Débordes n'a qu'une vo-
lonté : arriver à rompre le lien qui 
vous unit à mademoiselle de l'Aubiè-
re et l'épouser ensuite. 

— Il faudrait mon consentement 1 
Elle objecta : 
— Croyez-vous? La justice est capri-

cieuse et parfois vénale... Il se trouve-
ra dés avocats qui inventeront des sys-
tèmes... Us soutiendront que votre si-
lence après cet enlèvement équivaut à 
une sorte d'aveu, de reconnaissance 
du fait... que sais-je? ou même à une 
iniure si vous ne faites aucun effort 

pour recouvrer ce que vous avez , per-
du. On vous fera suivre, on subornera 
des témoins qui vous accuseront de 
faiblesses qu'on estimera des torts 
égaux à ceux de madame de Bures... 
L'argent est puissant... Rien ne résiste 
aux . millions habilement mis en œu-
vre. De plus, il est un point:qui api-
toiera la justice... L'enfant... 

— Vous dites ? -
— Il y aura l'enfant... 
— De madame de Bures? 
— Bien entendu, un enfant qui de-

vrait porter votre nom, si vous ne pro-
testez pas... 

— Il existe? 
— Pas encore, mais cette nuit, de-

main peut-être, il aura vu la lumière 
du jour. 

— Vous êtes bien informée? 
— La haine a des yeux perçants, et 

je vous l'ai dit... je ne sais pas suppor-
ter une injure... Marcel Débordes m'a-
vait fait des promesses... Il m'a quit-
tée pour une autre... avec dédain... Je 
le hais... 

Jean de Bures l'interrompit : 
— Vous disiez: L'enfant!... 
— Peut-être est-il né à l'heure où je 

vous parle... Depuis quelque temps 
Marcel Débordes n'est plus reconnais-
sable... Transfiguré, tout entier à son 
amour, à cet enfant attendu avec im-
patience, il a renoncé à ses folies pas-
sées... C'est une conversion; elle est 
due à madame de Bures... 

— Elle est à Paris? 
i -—Où voulez-vous Qu'elle soit ? Où 

peut-on mieux se cacher que dans cet-
te ville immense où les habitants d'u-
ne même maison ne se connaissent 
pas? 

— Dites-moi... 
— Sa demeure? 
— Et vous aurez acquis des droits à 

ma reconnaissance. 
— Je ne vous en demande même 

pas... mais que ferez-vous? 
— Je n'en sais rieri... je verrai... 
— Vous pardonnerez? 
— Jamais! 
— Vous transigerez sur vos droits 

de mari? 
Il répéta avec plus de force: 
— Jamais ! 
— Vous vous vengerez ? 
— Je ne peux rien vous dire... L'a-

venir seul me dictera ma conduite... 
Marcel Débordes est riche et je suis 
pauvre... Par conséquent, pour être 
logique et d'accord avec vous, il est 
fort et je suis faible... J'ai donc à ré-
fléchir. Soyez tranquille, je réfléchirai. 
Où est Hélène? 

— Vous ne direz pas d'où vous tenez 
ce renseignement? 

— Je vous le jure. 
— Vous ne ferez pas de scandale ? 
— Aucun. 
Elle dit très vite : 
— Rue Spontini... près du bois de 

Boulogne, porto Dauphine... 
— Le numéro? 
— Je ne sais pas, mais il vous est 

inutile. Un hôtel vers le milieu de la 
rue... autrefois l'hôtel d'une «rande 

danseuse dont le nom m'échappe. ToUi 
le monde vous l'indiq rn. M. Débor-
des doit l'avoir acheté... Comment ne 
l'avez-vous pas découvert plus tôt? 

— J'étais presque étranger à Paris... 
Depuis mon arrivée je suis surchargé 
de besogne... Je ne fais que commen-
cer à me familiariser avec ma nouvelU 
existence qui m'a paru singulière d'a-
bord... J'y étais si peu préparé: 

— J'ai beaucoup entendu parler de 
vous. Vous avez tout ce qu'il" faut pour 
réussir... „ 

Elle le regardait avec des yeux où r 

perçait un grand et réel intérêt. 
— Nous souffrons tous deux à causa 

de lui, reprit-elle... Je n'ose vous pro-
poser mon amitié... Cependant si ja-
mais vous avez besoin d'un renseigne-
ment ou d'un conseil, venez me voir... 
On m'appelle Raymonde... Quelque» 
fois on dit: «la belle Raymonde». 
Mais c'est une beauté à son déclin.., 
Combien de temps durera-t-elle enco-
re?... Celle de madame de Bures n'esi 
qu'à son aurore... C'est un astre qui 
se lève!... y 

Elle se leva et rajusta son masqu« 
devant une glace. 

Jean de Bures avait hâte de s'éloi-
gner. Cette Raymonde avait remué en 
lui tout ce qu'il y avait de fiel et d a-
mertumo. 

M s»»«r#I 

«i 


